Telle tit la tache positive, d’or- 
drc a la foi s doctrinal et pratique, 
que FEglise assume, en vertu de la 
mission memo quc lui a confiec 1 c 
Christ: construire la soeiete chrc- 
tiennc, et, a notre epoque, combattre 
et briser les efforts du communisms. 
A cette entreprise spirituelle de 
1’Egliso, 1'Etat chreticn doit concou- 
rir positivemcnt en aidant l’Eglise 
par le,s moyens qui lui sont propres; 
moyens cxterieurs. sans doute, niais 
qui n’en visent pas moins princi- 
palemcnt lo bien des arnes. 

Encycliquc* “Divini Redemptoris” 
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Quand on exclut la religion de 
1’ecole, de Fcducalion, de la vie 
publiquc, quand on expose a la 
derision les representants dc l’Eglise 
et ses rites sacres. est-ce qu’on nc 
favor:,>e pas ce materialisme dont le 
comniunisme est le fruit? Ni la force, 
meme la mieux organisee, ni les 
ideals terrestres, fussent-ils les plus 
grandes et les plus nobles, ne peuvent 
maitriser un mouvement qui plonge 
precisement ses racines dans Festime 
excessive des biens de ce monde. 

Encyclique “Divini Redemptoris” 


27ieme annee 
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LA COMMISSION ROWELL OUVRE SON ENQUETE 


A WINNIPEG 

La premiere seance, lundi der¬ 
nier.Les propositions du 

gouvernement provincial. — 
Le federal devrait assumer de 
plus grandes responsabilites fi- 
nancieres 


A REGIN A LE 9 DECEMBRE 


WINNIPEG.— : La Commission 
Howell, institute par le gouverne- 
ment federal, pour fairc une enque- 
1 e sur les relations economiques et 
finanbieres entre les provinces et 
le federal, a commence son travail 
a Winnipeg, lund.i dernier. 

A,cette occasion, le gouvernement 
manitobain a presente un memoirc 
comprenant les reclamations du 
Manitoba. Dans l’ensemble, le gou¬ 
vernement manitobain demande an 
federal d’accepter de plus grandes 
responsabilites, d’assumer une par- 
tie assez considerable de la dette 
provinciale. . . Traduites en dollars, 
les propositions du Manitoba redui- 
raient les depenses provinciates an- 
nuelles de $14,934,793 a $10,096,- 
178. Le surplus de $1,350,000 qui 
resulterait de ce cliangement serait 
utilise pqur aliaisser les taxes et 
ameliorer certains services. La det- 
tc publtque de $120,589,098 serait 
reduitc a $48,930,585. L’effacement 
des soinmes dues pour le secours 
qqise .cliiffrent a $22,000,000 — Le 
Manitoba suggere aussi que le fede¬ 
ral, assume la pleine responsabilite 
de l’assistance aux chomeurs et des 
pensions du vie,il age, 

De Winnipeg !u commission ira 
a Regina, oit It's reunions publi- 
qpcs commenceronl 1 G 9 decembre. 

On prevoit que les <•<>.yissaires 

enqueteurs revibndrbnt a Ottawa a- 
vant Noel. 

La commission siegera en jan- 
vier dans la capitale federale. El¬ 
le y entendra les representations 
des unions ouvrieres,- des banques, 
de ^association des maires, des ma- 
jiufacturiers et des autres organisa¬ 
tions naiionales. 

Le groupe qui partira d’Ottawa, 
comprendra les commissaires R.- 
A. MacKay, et M. Joseph Sirois. M. 
Louis Saint-Laurent, de Quebec, se¬ 
rait Favocat de la commission. Y 


M. Patterson exprime ses regrets a Monseigneur Guy 


RADIO-CANADA 

Programme 

frangais 

Jeudi, le 9 decembre, a 8h. 30 
p.m. (heure de l’Est) 

RADIO-CANADA va vous presen¬ 
ter de Winnipeg un programme de 
“bonne entente” mutuelle entre les 
Anglais et Frangais du Canada. 

C’est la chorale de l’Ecole Lord 
Selkirk, une des ecoles publiques 
de Winnipeg qui en fera les frais. 

Viugt-deux enfants dc langue an- 
glaise chanteront dix chansons de 
notre folklore frangais. 

Ce choeur sera dirige par Mile 
Eunice Crookslianks, professeur de 
chant a cette ecole. 

Madame Louise Thibault, au pia¬ 
no. 

L’organisateur de ce concert est 
M. Godias Brunet, professeur de 
frangais a l’Ecole Lord Selkirk de- 
Winnipeg. 

Voici la liste des chansons: 

1. — La chanson de chez-nous e- 

tablit l’unite. 

2. — Avant d’etre capitaine. 

3. — Jesus s’habille en pauvre. 

4. — J’ai du bon tabac. 

5. - Mon merle. 

6. — Cecilia. 

7. — C’est notre grand’perc Noe. 

8. —• Le chevalier du guet. 

9. — Aupres de ma blonde. 

10.— Noel populaire. 

coinpris les secretaires, un person¬ 
nel de vin^t personnes quittera la 
capitale. MM.' H.-E. Oliver et T.-S. 
Hubbard, du personnel du “Han¬ 
sard” de la Chambre des Commu¬ 
nes, feront les rapports stenogra¬ 
phies des seances au Manitoba et 
en Saskatchewan. Ils devront tou-, 
lefois etre de retour a Ottawa pour 
la session federale qui debutera en 
janvier. t ; 1 

On espere que la commission 
Rowell soumettra son rapport au 
gouvernement Mackenzie King a 
la fin de l’annee 1938. 


Un com 


UN MANIFESTE DU 
DUC DE GUISE 


Une reconquete pacifique du 
trone de France 

PARIS, 22.— Le pretendant au 
trbn e de France, le due de Guise, 
vient de publier un manifeste qui 
a ete distribue aujourd’hui a Paris, 
manifeste ou il annonce qu’il a de¬ 
cide de reconquerir le trone de ses 
peres. Le manifeste, qui compte en¬ 
viron 5,000 mots, indique tres net- 
tement que le pretendant, qui vit 
actuellement en exil en Belgique, ne 
songe qu’a une reconquete pacifi¬ 
que. Le manifeste a cause toute une 
sensation dans les milieux royal,is- 
tes. 



Le comte de Paris 


sur un trottoir, et la police croit 
qu’elles ont tie probablement de- 
posees la par quelqu’un qui voulait 
s’en debarassO. 

Le premier ministre Chautemps 
a convoque p-iur aujourd’hui une 
seance du cabinet, et on croit que 
le ministre de Tinterieur, M. Dor- 
moy donnerg un compte rendu de- 
taille des investigations de la po¬ 
lice sur les e.Jgpnlards. 

(Les members de la Surele natio- 
lale croient qpe les cagoulards sont 
une unite d’um- grande association 
d.ont le but -s! la revolution.) 


en France 


NOMS DES CHEFS DES 
CAGOULARDS 

ILS SERAIENT PRESQUE TOUS 
CONNUS DES AUTORITES 
FRANCAISES. 


PARIS, 24.— Les autorites fran¬ 
gais qui ont fait des investigations 
sur le complot des cagoulards contre 
l’Etat ont apprjs, dit-on, les noms 
des principaux chefs de Fassociation 
et envoys des detachements de la 
police pres de leurs maisons. Dix 
mandats doivent etre emis par la 
police avant minuit. 

Le general Edouard Duseigneur, 
autrefois du m.inistere de l’aviation 
aura.it ete la cible des agents de po¬ 
lice. 


BRUXELLES, 22.— On apprend 
aujourd’hui de bonne source qu e le 
comte de Paris, le fils du pretendant 
au trone de France, le due de Guise, ! 
est arrive aujourd’hui a Bruxelles. ! 
On sail .que le'comte de Paris a ete’ 
invite a quitter le pays par les au¬ 
torites suisses a la suite d’une re¬ 
union de royalistes frangais qu’il a 
presidde bier apres-midi dans la 
banlieue de Geneve. 



Directeur general des archives 
d’Ottawa 

M. GUSTAVE LANCTOT SUCCEDE 
A FEU M. DOUGHTY. 

OTTAWA. — Nous apprenons que 
M. Gustave Lanctot, archiviste en 
chef frangais du Dominion, vient 
d’etre nom.ne directeur general des 
archives. II succede a sir Arthur 
Doughty, aujourd’hui decede, qui 
avait pris su retraite depuis quel- 
ques annees deja. Depuis la re¬ 
traite de sir Arthur Doughty, le pos- 
le de directeur des archives etait 
reste vacant. 


M. Joseph Dansereau, 
president 

M. Dansereau elu president de 
la. St-Jean-Baptiste de Montreal 
11 succede a M. J.-E. Laforce 


rempiissaient les fonctions de se¬ 
cretaires. 

Voici la liste des ofl'iciers elus: 
president, M. Joseph Dansereau, 
assistant du principal de l’Eeole 
primaire superieure du Plateau; 
premier vice-president, M. Ray¬ 
mond Denis, directeur general de 
la “Sauvegarde”; deuxieme vice- 
president, M. Hernias Bastien, se¬ 
cretaire de la ligue d’Action na- 
tionale; directeurs: MM. Aime 
Parent, J.-Ferdinand Roy et Iiodol- 
phe Dagenais, pharmacien. 


|Un liberal elu a Victoria 


LES “CAGOULARDS” 


PARIS, 23.— Le premier mirilktre 
Chautemps a convoque aujourd’hui 
une reunion de ses ministres pour 
prendre connaissance du rapport de 
ia police sur l’activite des “Cagou¬ 
lards”. 

La police poursuit ses recherches 
a Paris et dans plusieurs autres cen¬ 
tres notannnent Cannes, Lyon, Tou¬ 
louse, Nantes, Marseille. 

File a fouille aujourd’hui le lu- 
xueux appartement de i’ingenieur 
consultant Edouard Deloncle oil el- 
le aurait saisi des documents. Mme 
Deloncle a declare aux policiers 
que son mari voyage actuellement 
en Italie. Les recentes descentes de 
la police n’onl revele. Fexistence 
d’aucun nouveau depot d’armes ou 
de munitions. 


DES DOCUMENTS 
SA1S1S DANS UN 
APPARTEMENT 


MONTREAL, — Reunie en congres 
la soeiete St-Jean-Baptiste a elu ses 
officiers pour le prochain terme. 
M. J.-E. Laforce presidait l’ou- 
verture du congres. 

Les elections ont ete presidees 
par M. J.-Victorien Desauln.iers, an- 
eien president de la soeiete, M. 
Telesphore Rivard, instituteur, et 
le not a ire Alphonse De la Rochelle 


VICTORIA_Pour la premiere 

fois depuis 1906, un liberal a ete 
elu a Victoria. Cette election com- 
plementaire avait ete rendue neces- 
saire par la mort de l’hon. Simon 
Fraser Tolmie, conservateur. 

Le depute elu est M. R.-W. May- 
hew, homme d’affaires de la ville, 
Il a obtenu une majorite de pres de 
2,000 voix sur ses deux adversaires, 
M. B. McKelvie, conservateur et M. 
J.-King Gordon, candidat C.C.F. 


JUGE EN CHEF AU 
MANITOBA 


OTTAWA. — M. Ewen A. McPher¬ 
son, ancien tresorier provincial du 
Manitoba et ancien depute de Por- 
tage-la-Prairie aux Communes, a ete 
nomine juge en chef de la Coin- du 
rw. v . p,ni du Manitoba. 


On en trouve une grande quan- 
tite dans les appartements d un 
ingenieur de Paris. 

PARIS, 24.— Les agents de police 
ont fail des perquisitions dans un 
appartement de luxe d’un ingenieur 
consultant en vue. Ils declarent 
que c’est In plus recente incursion 
faite dans le but de trouver des 
preuves d’une soeiete revolutionnai- 
re secrete accusee d’gvoir complo- 
te contre le gouvernement. 

L’epouse de l’ingenieur, Mine 
Edouard Deloncle. a declare que 
son mari voyageait en Italie. Une 
grande ouantite de documents fu- 
rent saisis. 

Les autoriles de la Surete natio- 
nale ont declare que l’investigation 
n’avait servi qu’a ajouter a la gran¬ 
de quantile d’armes et de muni¬ 
tions deja saisies. 

Des randonnees ont ete faites a 
Cannes, Lyon, Toulouse, Nantes, 
Marseille et aussi pres de Dieppe, 
Rouen et Valenciennes. 

Un concierge de Paris a trouv£ 
quatre peMtes bo nhos ‘-an- fu'-ilvle- 


“LA CROIX” ET 
LE MANIFESTE 
DU DUC DE GUISE 


PARIS, 24.— “Les enseigneinents 
de l’Ecole d'Action francaise se 
sont reveles incompatibles avee les 
traditions de la monarchic': Tiran- 
gaise”. Cette phrase du manifeste 
du due de Guise suscita une vive 
impression dans les milieux catholi- 
ques ou le respect du passe monar- 
ehique de la France demeure tres 
vif et qui n’oublierent pas la con- 
damnation des doctrines dc Charles 
Maurras par Pie X. A cet egard, 
le commentaire de la “Croix”, orga- 
ne officieux de l’Eglise de France, 
est considere comme significatif: 
Journal d’Action catholique nous 
n’avons aucun programme positif 
de politique proprement dite. Nous 
nous plagons, comme FEglise, cotn- 
mes les eveques, comme les diri- 
geants d’Action catholique, sur le 
terrain constitutionnel. Nous som- 
mes en France en Republique: cel- 
le-ei est de fait l e gouvernement le¬ 
gal, le gouvernement legitime. 

“Nous le reconnaissons comme tel 
et nous nous refusons a le discuter. 
Nous n’avons done aucune appre- 
ciation a porter sur les declarations 
politiques du due de Guise. Il est 
pourtant de notre devoir, puisqu’il 
s’agit ici de politique reiigieuse, de 
reproduir'e un passage oil le due de 
Guise se desolidarise d’avec “L’Ac¬ 
tion Frangaise.” 

Si ce passage est le seul que re- 
leve le porte-parol e de FEglise en 
tant que telle, un autre aspect du 
manifeste retient Fattenion des ca- 
tiioliques: le proces qu e le chef de 
la Maison de France insruit contre 
les tyrannies totalitaires, le plai- 
doyer qu’il prononce en faveqr des 
droits de la personne humaine. C’est 
le sentiment qu’expr.ime Georges 
Bideault, un des principaux mili¬ 
tants du parti democrate populaire, 
dans un article de “L’Aube”. Opi¬ 
nion djautant plus caracteristique 
que “L’Aube” reflete la tendance la 
plus nettement republicaine de l’o- 
pimon catholique. 

“Ce que les republicains peuvent 
retenir du manifeste, ecrit notam- 
ment Georges Bideault, c’est le te- 
moignage qu’il apporte en favour 
de nos traditions liberales. Ce qui 
est dit du caractere intolerable des 
regimes arbitraires rencontieia 
l’approbation de ceux-la meme qui 
sont les plus determines defen¬ 
ds fte la republique.” 


Arrestation du general 
Duseigneur 

BARIS, 25.— La police a arrete 
Fingenieur Engene Deloncle et le 
general Edouard Duseigneur, et elle 
les accuse de s’etre associes a des 
criminels connus comme tels. Mais 
on cro.it qu’elle finira par les accu¬ 
ser de conspiration- ^ 

M: Deloncle, directeur de la 
Gaisse hypothecuire maritime et 
fluvialc de Paris, serait le chef po¬ 
litique et financier de la soeiete se¬ 
crete d’extreme droite que consti- 
tueraient les “Cagoulards”, et le ge¬ 
neral Duseigneur en serait le chef 
vnililaire. M. Deloncle, qui a 47 ans, 
Ost decore, deja Legion d’honneur 
et dc la cro.ix de guerre. 


Le premier ministre de la Saskatchewan regrette l’incident qui 
a prive l’eveque de Gravelbourg d’un wagon de vivres envoye 
par le diocese de St-Hyacinthe.— Entrjbvue de S. E. Mgr Guy. 
— Des sympathies 

(L’ACTION CATHOLIQUE) 


“Insinuations ridicules”, dit 
Weygand 


QUEBEC.— Son Excellence Mgr 
Joseph Guy, O.M.I., le nouvel eve- 
que de Gravelbourg, de passage en 
notre ville, a bien voulu accorder 
une entre vue exclusive a notre re- 
presentant pour nous parler de l’e- 
tat de misere qui regne actuelle¬ 
ment dans la Sasktchewan, et en 
particulier dans le diocese de Gra¬ 
velbourg. 11 fut evidemment ques¬ 
tion de l’incident douloureux qui 
se produisit, tors de l’arrivee d’un 
wagon de provisions expedie par 
les fideles du diocese de Saint-Hya- 
cinthe. 

Le devoue prelat nous a declare 
qu’il avait rencontre, mercredi 
dernier, le 17, le premier minis¬ 
tre de la Saskatchewan, l’hon W.-J. 
Patterson, ainsi que deux membres 
de son cabinet, les honorables J.- 
M. Uhurch, ministre de la Sante et 
R.-J. Parker, ministre des munici- 
palites. Son Excellence Mgr Guy 
leur a raconte les incidents qui a- 
vaient accompagne l’arrivee d’un 
wagon de secours adresse a Mgr 
Guy. Toutes les provisions du wa¬ 
gon ont ete aceaparees par le “Vol¬ 
untary Relief Committee”. Le pre¬ 
mier ministre et ses collegues orit 
exprime tous leurs regrets a Mgr 
Guy pour cet .incident. 

Notre confrere du “Devoir”, M. 
Frederic Pelletier, n’a pas hesite a 
ecrire qu’il rs’agissait la d’un vol 
pur et simple. Le wagon a ete vid 6 
en un rien de temps. Plusieurs 
membres du cierge et des person- 
nes charitables avaient accompa¬ 
gne leur envoi d’une carte, pour 


PARIS, 25. — Une rumeur a mi¬ 
le a l’affaipe des Cagoulards, au¬ 
jourd’hui, l e nora d’un general 
francais des mieux connus: le gene¬ 
ral Weygand. On a affirme que la 
police perquisitionna.it dans une 
maison qu’il possede en Bretagne. 
Le general a dit au “Matin”: “Ces 
insinuations sont ridicules. La mai¬ 
son est .inhabitee et fermee.” 


exprimer au nouvel eveque de Gra¬ 
velbourg leurs meilleurs voeux a 
Foccasion de son intronisation sur 
le siege illustre par Son Eminence 
le cardinal Villeneuve et par Son 
Excellence Mgr Melanson. Mais les 
membres du “Voluntary Relief 
Committee” ont meme ete jusqu’ii 
garder ces cartes. 

Nous avons egalement appr.is que 
les parents d’une petite reiigieuse 
du Precieux Sang de Gravelbourg 
lui avaient expediee par le meme 
wagon, trois barils de pommes. Les 
parents de la reiigieuse demeurent 
dans le diocese de Saint-Hyacinthe. 
Les barils de pommes ont eu ie me¬ 
me sort que le reste des provisions. 
Cette reiigieuse est actuellement in- 
valide. Un citoyen du diocese de 
Saint-Hyacinthe avait adresse a Son 
Excellence Mgr Guy personnelle- 
mcul 400 boites de conserves, af.in 
que ce denier puisse en faire la dis¬ 
tribution par les fenniers dans la 
misere. Et l’envoi a eu le meme sort 
que le reste des provisions. 

“J’ai regu plusieurs temoignages 
de sympathies de la part des calho- 
liques de la province de Quebec. La 
misere est actuellement tres gran¬ 
de en Saskatchewan, et en particu¬ 
lier dans le diocese de Gravelbourg. 
Les fenniers ont vu leurs recoltes 
detruites en total ou eh partie de¬ 
puis 8 ans. Plusieurs Termiers ont 
quitte la region pour 'idler tenter 
fortune plus au nord. Les autres at- 
tendeiit e t esperent tbujburs qu’une 
nouvelle annee leU'r apportera de 
bonnes recoltes”. 


Cette pretendue conspiration 

PARIS. 26. — Les autorites ont 
renforce le cordon de gardes mobi¬ 
les elabli autour du ministerc de 
Finterieur depuis qu’il est question 
d’une conspiration d’extreme droi¬ 
te. Dans les rues de la capitale, des 
-no soj h> so pin so[ iiioio.ue sop auS 
mions, et examinent les papiers 
des occupants. Les perquisitions 
domiciliaires continuent a Paris et 
en province. A Paris, on aurait 
trouve cliez Farchitecte Pierre Pa¬ 
rent, 1 mitrailleuse, 12 mitraillettes, 
13.350 cartouches et 250 grenades. 

La police s’efforce d’oblenir des 
indications de M. Eugene Deloncle, 
qui serait 1 G fondateur en chef du 
Comite secret d’action revolution- 
naire. 


i 


LES NOUVELLES 

— CHEZ NOUS ET AILLEURS== 


Perquisitions chez Pozzo di 
Borgo 


PARIS, 26.— La police a perqui- 
sitionne chez le due Pozzo di Bor¬ 
go et a fait subir un long interro- 
gatoire a cet ex-eollaborateur du 
colonel Frangois de La Rocque. A 
cause de Faffaire des Cagoulards, 
tout eela suscite une vive curiosite. 

La feu.ille communiste “Humani- 
te” a souvent affirme que le due 
Pozzo di Borgo est un collaborateur 
du general Duseigneur. 


5,000 MILITAIRES 


PARIS, 26.— Les autorites ont 
annonce que les chefs du mouve- 
luent revolutionnaire avaient entre 
(Suite a la 1 page 4) 


CHEF CONSERVATEUR 

TORONTO_- Les conservateur de 

l’Ontario ont un nouveau chef,en la 
personne de M. Leopold Macauley, 
ancien ministre. M. Macauley succe¬ 
de a Fhon. Earl Rowe,, defait lors 
des recentes elections. Le predeces- 
seurs de M. Rowe etait l’honorable 
George H. Henry qui fut premier mi¬ 
nistre de sa province. 

L’hon J.-G. Gardiner a Saska¬ 
toon le 7 decembre prochain 

SASKATOON.— L’hon. J.-G. Gar¬ 
diner. ministre de l’Agriculture au 
federal, et ancien premier minis¬ 
tre de la province, adressera la pa¬ 
role a un banquet organise par le 
Club des Jeunes Liberaux, le 7 de¬ 
cembre prochain. 

Ce banquet, qui aura lieu a l’hb- 
tel Bessborough est ouvert au pub¬ 
lic. 


EN PALESTINE 


L’HON. J.-M. UHRICH A 
LA RADIO 


REGINA.— L’hon. J.-M. Uhrieh, 
ministre de la Sante publique, par- 
lera de la maniere de soigner les 
victimes de la paralysie, et des se¬ 
cours d’hospitalisation, jeudi, le 2 
decembre, au poste de radio CJRM, 
Regina, de 8 h. a 8 ^ 1 . 30 (heure des 
pionfagnes.) 


M. Roger Brien a Rome 

ROME. — Sa Saintete le Pape Pie 
XI a accorde une audience, ces jours 
derniers, a un groupe de Candiens 
parmi lesquels se trouvait M. Roger 
Brien, jeune poete canadien-fran- 
oais. de Montreal. 


JERUSALEM. - La police hr.itan- 
nique continue a multiplier les ar- 
restations de suspects afin de niet- 
tre fin au terrorisme qui desole la 
Palestine. Deux explosions ont en- 
dommage la ligne de chemin de fer 
qui va de la Palestine au Caire, pres 
de Gaza. Une bande d’Arabes a at- 
taque une colonie juive pres d’Acre, 
mis elle a ete repoussee: les deux 
partis ont eu chacun deux lionpnes 
blesses. 


Leon Trotzky serait expulse 

MEXICO. — Le parti communis¬ 
te mexicain, dans une declaration 
publ.iee a la veille du 27e anniver- 
saire de la revolution qui renversa 
la dictature du general Diaz, a re¬ 
clame l’expulsion de Leon Trotzky 
du pays. [ [ 

Trotzky vit en exil ici depuis le 
mois de janvier dernier, alors qu’il 
arriva d e Norvege. 


'HP 


MGR McNALLY EST 
DECORE 


ROME.— Mgr McNally, arclieve- 
que d’Halifax, actuellement a Ro¬ 
me, a ete decore: Hie‘la croix de 
saint Maurice et de saint Lazare 
par le gouvernement itiilien. 


LIEUTENANT-GOUVER- 
NEUR D’ONTARIO 

OTTAWA.— M. AlbertMatthews, 
courtier en placements de Toronto, 
a ete Homme lieutenant-gouverneur 
d e la province d’Ontario, en rempla- 
cement du Dr Herbert Bruce, dont 
In d: ri ; n • s'- drvenua nffieielle. 
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LE PAvTRIOTE DE L’CUEST^ n*ercredi le 1 decembre, 1937 


—“iiv- 


Actualite agricole et commerciale 


Le Canada a 1’honneur a Chicago 


Le Canada gagne le champion- 
nat pour l’alfalfa 

■CHICAGO.— Un fermier de la 
Saskatchewan, M. Daniel Wolfe, de 
White Fox, a remporte lc champion- 
nat pour 1’alfalfa a l’exposition in- 
ternationale. 


Le Canada gagne Se champion- 
nat pour 1’orge 

CHICAGO.— Le championnat 
pour Forge a etc gagne par M. John 
Wiener, de Miami, Man. 


Un albertain, M. .1. Hamilton, de 
Goaldale, gagne le ruban pourpre 
pour gros pois. M. J. Decker de 
Pemberton, Colombie, fut 2eme. 

M. John Hamilton remporta aussi 
le ler prix pour feves variete Great 
Northern. 


ture et en alourdissant le fardeau 
des populations agraires. 

* * * 

Facteurs de la hausse et de la 
baisse 


Le Canada garde le champion-; 
nat pour l’avoine 


Dans le monde 
Iff du ble 

Par H.-G.-L. Strange, directeur 
du bureau des recherches 
(Searle Grain Co.) 


CHICAGO. — C’est un fermier de 
l’Ontario, M. A. Stewart, de Ailsa 
Craig, qui a remporte le champion¬ 
nat pour l’avoine a l’exposition In¬ 
ternationale. L’echantillon exhibe 
pesait 47.8 livres an boisseau. 


Le Canada garde le champion¬ 
nat pour le ble 


CHICAGO. — M. Gordon Gioson, 
de Ladner, Colombie, a remporte 
le championnat pour le ble, avec 
du Reward pesant 65.2 livres au 
boisseau. 

M. H. Trelle, de Wembley, Alta., 
cinq fois champion exhibait cetle 
annee du ble Marquis, pour honorer 
la memoire de M. Charles Saunders. 


lies fermiers de l’Ouest a l’hon- 
neur a Chicago 

CHICAGO. — L’exposition inter- 
nationale de grain etait ouverte de- 
puis quelques heures a peine, que 
deja les fermiers de l’Ouest cana- 
dien avaient remporte trois cham- 
p.ionnats. 

51. II.-J. Davis, de Edfield, Sask., 
remporta le ler prix pour petits 
pois. Mine F.-M. Davis gagna le 
3eme prix de cetle categorie. 


i La protection tarifaire acordee 
| a l'industrie aux Etats-Unis semble 
placer le gouvernement dans une 
posilion difficile. 

Les exportations agricoles, depuis 
plus de cent ans, ont ete la base 
solide de la prosperity americaine. 

L’industrie s’est developpee gra- 
duellement et graduellement aussi 
les chefs du travail et de l’industrie 
ont fait pression pour obtenir une 
plus forte protection tarifaire. Le 
gouvernement s’est rendu a leur 
desir et consequemment les impor¬ 
tation^ etrangeres aux Etats-Unis 
ont diminue leur volume. Le re- 
sultat fut deplorable pour le fer¬ 
mier: le prix des produits manu¬ 
factures a augmente et la vente des 
produits agricoles a decline sur les 
marches etrangers. 

Les fermiers americains protes- 
tent, mais le gouvernement ne peut 
remedier a la situation que de deux 
manieres: en abaissant les hauts 
tarifs, alors les chefs de 1’indus- 
trie el du travail protestent energi- 
quement; ou en reduisant la pro¬ 
duction agricole, ce qui vent dire 
dans l’ensemble une diminution des 
revenus des fermiers. 

Le gouvernement, il semble, peut 
rendre l’industrie plus lucrative au 
moven de la haute protection, mais 
il le ferait au depens de l’agricul- 


Les facteurs suivants ont provo- 
que la hausse des prix: 

1. — Les gelees en Argentine; 

2. — La pluie durant la moisson 
en Australie; 

3. — Diminution des emblavures 
en Italie; 

4. — La Hollande achete du mais 

de l’Amerique; i 

5. — La recolte du ble, de l’a¬ 
voine, de l’orge et du seigle en Po- 
logne cette annee .inferieure a celle 
de Fan dernier; 

6. — Achat de ble par l’Argentine; 

7. — La France achete du ble ca- 
nadien. 

* * * 

Les facteurs suivants ont provo- 
que la baisse: 

1. — Persistence du flechissement 
des marches financiers; 

2. — Le conflit sino-japonais en- 
trave le commerce de la farine et du 
ble canadien; 

3. — Lc .Tapon a produit la plus 
grosse recolte de ble de son hitoire, 
en 1937; 

4. — L’embargo leve sur les ex¬ 
portations de l’Argentine; 

5. — Pluies bienfaisantes dans le 
sud de l’Argentine; 

6. — Faiblesse de la demande en 
E*urope. 


(chiffres do 1’annee derniere entre 
parentheses): poinmes de terre, 80 
cwt (80 cwt); navfets, etc., 196 cwt 
(210 cwt); foin et jtrefle 1.50 tonne 
(1.57 tonne); luzepie, 2.47 tonnes 
(2.30 tonnes); map fourrager, 8.99 
tonnes (7.66 tonnes); betteraves su¬ 
crieres, 9.01 tonne$ (10.61 tonnes). 

La recolte de pjommes de terre 
au Canada est estinjee presentement 
a 42,633,000 cwt, (so,it de 3,000,000 
de cwt de plus qu’en 1936, etant 
alors de 39,614,000 cwt. Les meil- 
leurs rendements s£ trouvent prin- 
cipalement en Ontario, au Manitoba, 
en Alberta et en Colombie Britan- 
nique, tandis que ,ceux de l’lle du 
Prince-Edouard efe de la Nouvelle- 
Ecosse ont diminue comparative- 
:nent a l’annee derriiere. Les navels 
les rubatagas, etc., : ont donne des 
rendements est.imatifs de 36,334,000 
cwt, soit 2,000,000 de cwt de riioins 
qu'en 1936. La production de foin 
et de trefle, estimee a 12,985,000 


tonnes, est legerement inferieure a 
celle de 1936, tandis que celle de 
luzerne a 2,096,000. tonnes est a peu 
pres la rneme. Les rendements 
moindres en foin et trefle se troll 
vent principalemept dans le Que¬ 
bec, l’Ontario et le Nouveau-Bruns- 
wick. Le mais fourrager a 4,021,500 
tonnes est de 29 p.c,. plus eleve que 
la maigre production de 1936 et 
remonte au niveau de 1935. Le ren- 
dement commercial de betteraves 
sucrieres a 419,000 tonnes est fort 
en dega la grosse recolte de 595,000 
tonnes en 1936, a cause surtout des 
mauvaises conditions dans lesquel- 


Labours d’automne 



' ccr^f deb °" 


irabac a 



La superficie labouree au 31 oc- 
tobrc et destinee aux cultures de 
1938, est de 45 pour cent contre 46 
pour cent a pareille date l’an der¬ 
nier; les pourcentages pour les di- 
verses provinces sont les siuvants 
(chiffres de 1936 entre parenthe¬ 
ses) : lie du Prince-Edouard, 79 
(72); Nouvelle-Ecosse, 48 (54); 
Nouveau-Brunswick, 72 (59); Que¬ 
bec, 73 (53); Ontario, 59 (69); Ma¬ 
nitoba, 84 (85); Saskatchewan, 23 
(25)); Alberta, 37 (39); Colombie- 
Brit'annique, 47 (45). 


Pommes de terre, legumes-ra- 
cines et plantes fourrageres 




OTTAWA __ Les ren’dements de 

legumes-racines et de plantes four- 
rageres sont presentement evalues 
comme il suit (chiffres de 1936 en¬ 
tre parentheses): pommes de terre, 
42,633,000 cwt (39,614,000 cwt); 
navets, etc., 36,334,000 cwt (38,- 
208,000 cwt); foin et trefle, 12,985,- 
000 tonnes (13,803,000 tonnes); lu¬ 
zerne, 2,096,000 tonnes (1,966,000 
tonnes); mais fourrager, 4,021,500 
tonnes (3,128,400 tonnes); bettera- 
ves sucrieres, 419,000 tonnes (595, 
000 tonnes). Les rendements mo- 
yens a l’acre sont les suivants 


dollar canadien 1.00 3-32; le franc 
3.39 5-8. i 

En or: la livre 12s, le dollar ame- 
ricain 59.14sous; le dollar canadien 
59.16 sous. 


Semis de ble d automne et de 
seigle d’automne et leur etat 

OTTAWA.— La superficie ense- 
niencee en ble d’automne au cours 
de l’automne 1937 est estimee a 
690,000 acres, soit une diminution 
de 12 p.c. comparativement aux se¬ 
mis de 1936 qui etaient de 781,000 
acres. L”etat de ces semis au 31 
octobre ressort a 93 p.c. du rende- 
ment moyen a long terme (a l’acre) 
contre 107 p.c. l’an dernier. 

Les semis de seigle d’automne au 
Canada en 1937, sont es time's a 
517,000 acres, soit 35 p.c. de moins 
qu’en 1936 alofs qu’ils etaient de 
799,000 acres. En voici la reparti¬ 
tion entre les provinces (donnees 
de 1936 entre parentheses): Onta¬ 
rio, 71,000 (79,000); Manitoba, 128,- 
000 (123,000); Saskatchewan, 232,- 


/Vcru&rCoij -pa* 
D ACH Ei E R AU JOU RDH UI 
LEN0V0R0DU 
DR. PIERRE 

Medicament Stomachique 

Chez yotre agent" y v ; . • 

' Qu.d’envoyer $1.00 a 
DR,'PETER . FAHRNEY & SONS' GO: % 

. 250rWi.hingf.n Bt»<l V. i CHitago. ni: - 

. pour, une vgiehereuse bouteillede . 

’ " 14 onces <valeqr $1.20*. 

■/) V*\ ' ‘ ‘.A "* 5' 4 • 

. dLiVree iti'C'anada Sanstf rairde, pouari^;. ... ■■ • ' 


000 (505,000); Alberta, 86,000 (92,- 
000). Leur etat au 31 octobre en 
pourcentage du rendement moyen a 
long terme (a l’acre), est le suivant 
(chiffres de l’annee derniere entre 
parentheses): Canada, 84 (76); On¬ 
tario, 95 (102); Manitoba, 92 (86); 
Saskatchewan, 72 (68); Alberta, 94 
(75). 


Annonces 

Classees 

Do paiement dolt towjours ac- 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas ins6r6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


De 1’importance de prendre bien soin 
de la parcelle boisee sur la ferme 


La paissance par bestiaux et le 
feu causent peut-etr e plus de de- 
gats que tout le reste dans le bois de 
la ferme, et c’est pourquoi les fo- 
restiers recommandent aux cultiva- 


printemps dernier en Ontario. 


LES BLES THATCHER 
ET CORONATION 


teurs d’entourer ce bois d’une do¬ 
les les semailles ont ete faites le ture pour que les animaux ne puis- 

sent y penetrer et de prendre des 
soins tout particuliers pour le met- 
tre a 1’abri du feu. Certaines regies 
bien simples s’imposent a ce sujet si 
l’on veut maintenir le bois en bon 
etat, les void: (1) Empecher les 
bestiaux d’entrer dans le bois; (2) 
Fa,ire la coupe annuelle dans une 
certaine partie du bois; (3) Ne ja¬ 
mais faire de grandes eclaircies 
dans le bois; (4) Laisser les arbres 
les mieux formes et les plus flori- 
sants; (5) Enlever quelques-uns des 
plus gros arbres lorsqu’ils sont trop 
serres; (6) Coupez les pauvres at- 
bres pour en faire du bois de chauf- 
fage, et (7) Proteger le bo,is contre 
le feu. 

La raison pour laquelle il faut 
empecher les bestiaux d’entrer dans 
le bois, c’est que les animaux pie- 
tinent la litiere sous les arbres et 
tassent le sol, l’eau coule a la sur¬ 
face au lieu de penetrer dans ce sol, 
durci, et entraine la terre avec el¬ 
le, causant l’erosion. En outre, les 
bestiaux empechent auss,i la bonne 
venue de la nouvelle recolte d’ar- 
bres qui, dans des conditions nor- 
males, devraient remplacer les ar¬ 
bres qui ont ete abqttus. La vegeta¬ 
tion des arbres sur pied souffre e- 
alement des conditions anormales 
provoquees par la presence des bes¬ 
tiaux. Empechez done les bestiaux 
d’entrer dans votre bois, vous y 
maintiendrez ainsi des conditions 


WINNIPEG.— Les minotiers du 
Royaume-Uni auront l’occasion de 
juger la qualite des bles Thatcher 
el Coronation, varietes resistant a 
la rouille, avant que l’Office cana¬ 
dien les classifie definitivement. 
_. ^ _ 

LE MARCHE 

Les grains 


CARTES PROFESSIONNELLES 

•ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 

VERiTE DE LA PALICE 



Heures 10-112 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHHiOPRACTICIEN LICENSIE 
(Gradue de l’eeoie Palmer) 

Consultation et analyse epiniere 
gratuite 

HOTF.L MARLBORO (MERCHANTS) 

13 rue Est Tel. 2755 Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 

Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X ft l’office 

Office 2773— Tyiyphone— Res. 2772 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 



DRE. A. SHAW 

SPEOIADISTE DES YEUX, OREIL- 
LES. NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans l’Edlllce Rowe 
Vis-A-vla le Bureau de poste 
TClCphone 2170 Residence 3550 

PRIN CE-ALBERT, SASK. 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carre McDonald, audessus de 
la pharmacie Llggett’s 

Tel. 3286, demeure au Bliss Block. 

HARRIS & NELSON 

Avocata, Perceptenrs, Notalres 

Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 

Prince-Albert, Sask. TCI: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 

Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 



Tel. Res. 97450 Bureau 5737 

DR. F. E. ROLUF, 

D.C., PH.C. 
CHIROPRACTICIEN 

Specialisant dans tes methodes 
^ans medecine 

115 Helgerson Blk. Saskatoon 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CIIIRURGIEN 
(Electro-Tilt:rapie des amygdales) 

Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 

Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 



WINNIPEG, LE 29 NOVEMBRE 

Ble — No. 1 dur et No. 1 Nor. 
130 7-8; No. 2 Nor. 123 7-8; No. 3 
Nor. 108 3-8; No. 4 Nor. 96 7-8; No. 
5, 86 7-8; No. 6,J7 7-8; fourrage 
681?-8; No. 1 'G:rt r n„., 107 7-8; No.,2 
Garnet 104 7-8; No. 1 Durum 88 1-8; 
No. 1 A.R.W. 92 7-8.; No. 4 special 
90 7-8; No. 5 special 81 7-8; No. 6 
special 72 7-8; voie 120 5-8; criblu- 
res $5.50 la tonne. 

Avoine— No. 2 CW 45 3-4; No. 3 
CW et Ex. 1 fourrage 42 3-4; No. 1 
fourrage 39 3-4; No. 2 fourrage 36 
3-4; No. 3 fourrage 34 3-4; voie 
44 1-4. 

Orge— Maltages: 6 rangees et 2 
rangees Ex. 3 CW 58 5-8. Autres: 
No. 3 C W56 5-8; No. 4 CW 54 1-8; 
No. 5 CW 53 1-8; No. 6 CW 52 1-8; 
voie 56 1-8. 

Lin— No. 1 CW 167 1-4; No. 2 
CW 163 1-4; No. 3 CW 142 1-4; No. 
4 CW 137 1-4; voie 167 1-2. 

Se.ige — No. 2 CW 70 3-8. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, 29 NOVEMBRE 

Ble— No. 1 Nor. 99 1-2; No. 2 
Nor. 93 1-2; No. 3 Nor. 82 1-2; No. 
4 Nor. 71; No. 5, 61; No. 6, 52; 
fourrage 43. Garnet: No. 1CW 82; 
No. 2 CW 79. 

Avoine— No. 2 CW 30; No. 3 
CW 27; Ex. 1 fourrage 27; No. 1 
fourrage 24; No. 2 fourrage 21; No. 
3 fourrage 19. 

Orge— No. 3 CW 37; No. 4 CW 
37; No. 5 GW 36; No. 6 CW 35; No. 
3 Ex. CW 6 rangees 39; 2 rangees 
39. 


Les bestiaux 

WINNIPEG, LE 29 NOVEMBRE 

Regus: 1,300 betes a cornes, 650 
veaux, 1,900 pores, 240 moutons. 

Bouvillons de choix $6 a $6.50; 
genisses de choix $4.75 a $5.25; 
veaux de choix $8 a 59; bons tau- 
reaux $2.50 a $2.75; 

Veaux, bons et choix $7 a $8. 

Bacons $7.65; pesants $7.15; le- 
gers $5.50 5 $7. truies $6 a $6.25. 

Bons agneaux $6.50 a $6.75. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, 29 NOVEMBRE 

Recus 11 betes a cornes, 18 pores. 
G5nisses, communes a medium $2.25 
a $2.75; vaches grasses $2.75; med¬ 
ium $2.50; communes $1.85 a $2.10. 

Pores, fermes. Bacons $7.40; bon¬ 
nes truies $5.75 ii $6.25; legeres 
$6.40. 


normales et si vous avez soin d’e- 
clairicir les peuplements en enle- 
vant les pauvres arbres, vous aurez 
une meilleure recolte de bois de 
sciage. 

On estime que les parceiles boi- 
sees sur la ferme, et specialement 
les arbres d’essence dure, produi- 
sent au mo,ins 50 pour cent de bois 
de charpente de plus quand ils sont 
proteges contre le feu et contre la 
paissance des animaux. Cette aug¬ 
mentation de production resulte du 
fait qu’il y a un plus grand nombre 
d’arbres sur pied et que le bois ob- 
tenu est de meilleure qualite. Une 
autre precaution essentielle dans la 
production de bonnes recoltes de 
bois, est 1‘adoption de methode de 
coupes qui favorisent la pousse con¬ 
tinue. Sans doute, les bois de la 
ferme n’exigent pas la meme atten¬ 
tion que les vergers, mais il faut 
cependant donner quelque atten¬ 
tion aux conditions de la vegeta¬ 
tion si 1’on veut en obtenir un bon 
rapport. t 

Ces bonnes methodes de coupes 
ne produisent pas un changement 
d’un jour a i’autre, mais la proprie¬ 
ty se developpe graduellement jus- 
qu’au point de rapporter la plus 
grosse quantity possible de bois. Un 
avantage que It; bois de charpente 
possede sur les autres produits de la 
ferme, c’est qu’il n’est pas necessai- 
re de le vendre imediatement pour 
l’empecher de s’abimer ou de se de- 
ter.iorer. Si le marche pour le bois 
de chauffage, les poteaux de cloture, 
l'e bois de sciage ou le bois de pulpe 
est a bas prix, on peut laisser les 
arbres pousser et leur valeur aug¬ 
mente constamment. 


PERSONNEL 

MESSIEURS ! VITE RENFORCIS- 
SEZ-VOUS ! Les nouvelles Pastil¬ 
les Toniques Ostrex contiennent les 
Clements fortifiants des hultres 
erues et autres stimulants. Une dose 
rovivifio les organes, les glandes. Si 
vous n’etes pas enchantCs des rC- 
sultats le tabricant remboui’se les 
quelques sous payes. Vendues par 
Pharmacie Duncan, Prince-Albert. 


REPARATION _ 

REPARATION DB MC'NTRES. HOR- 
LOGES, BII.TOUN. 18 ans d’expC- 
rience. Donnez-moi un essai. Com- 
niandes par la poste soigneusement 
rent plies. W. M. Riedel, .edifice 
Strand, Prince-Albert. 


A VENDRE 

CARTES IMORTITAIRES au prix de 
$6.00 pour 26; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de 1’Ouest. 


A VENDRIE CONN SAXOPHONE si- 
bemol. En bon etat. Bon marche 
comptant. Boite 13, De Patriote. 


FORMES DE CATECHISME A 75c 
du 100; 500 ppur $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de 1'Ou est. 

A VEND'RE QUART DIE SECTION 2-5 
arpents bonne terre peut faire 2'50 
cordes de bois, 5 milles de Prince-. 
Albert. Bon marche comptant. Boite 
3.2, Le Patriote. 

DIVRIES DE COMPTOIR avec impri- 
merie commune No. 3, 3%” x 6 au 
prix de 10c l’.unite, deux pour 15c, 
75c la douzaine, 50 pour $3.00; 100 
pour $5.10. Avec toute l’imprimerie 
que vous dCsirez: 12 j 5 livres au prix 
de $11.25 le cent; bonne reduction 
pour un plus gros montant, au Pa¬ 
triote de l’Ouest. 


Variations de la hauteur de pluie dans 
les provinces des prairies 


Le change 

A Montreal: la livre 4.98 7-8; le 
dollar amer.icain .99 29-32; le franc 
3.39 1-8. 

New-York: la livre 4.99 3-8; le 


Les regions du sud des provinces 
des Prairies — le Manitoba, la Sas¬ 
katchewan et 1’Alberta — ont gran- 
dement souffert de la secheresse en 
ces dernieres annees, et cette seche- 
resse a xerce un tres mauvais ef- 
fet sur le rendement des recoltes. 
Cet etat de ehoses a attire l’atten- 
tion sur l’histoire meteorologique 
des Prairies, surtout en ce qui con- 
cerne la hauteur de pluie tombee 
en ces dernieres annees. On peat, en 
effet, en se basant sur les chiffres 
du passe, estimer la probability des 
bonnes annees a l’avenir et du re¬ 
tour des periodes de secheresse. 

Ce n’est que vers 1885 que l’on a 
commence a enregistrer la hauteur 
de pluie dans les regions seches ac- 
tuelles. Pour connaitre le climat a- 
vant cette epoque, on n’a d’autre 
guide que ies notes historiques et 
les preuves fournies par les cercles 
de croissance des arbres et les au¬ 
tres observations de ce genre. 

Les notes dont on dispose sont 
fort incompletes, mais il semble que 
des periodes intermittentes de se- 
cheresse se soient produites dans 
toutes les grandes plaines des E- 
tats-Unis et du Canada de 1825 a 
1865. C’est vers la fin de cette pe- 
riode que le Capitaine Palliser ex- 
plora la region des Prairies cana- 
dierines, et il fit rapport que la re¬ 
gion du Sud etait un desert semi- 
aride. Il l’avait sans doute visitee 
au milieu d’une secheresse. De 1865 
a 1885, la condensation atmosphe- 
rique parait avoir ete assez bonne 
sur les grandes plaines, et ce fait 
parait avoir encourage la penetra¬ 
tion de Tagriculture vers TOiiest 
aux Etats-Unis. 

Une autre periode d’annees se¬ 
ches, dont on trouve la preuve dans 
les premieres notes sur la condensa¬ 
tion almospherique, s’est produite 
dans les provinces des Prairies en¬ 
tre 1885 et 1894, mais comme 1’e- 


A VENDRE ou A LOUEB salon de 
bihre S, Henribourg, Sask. Bonnes 
rScoltes. Adressez a The Blue Cab, 
Prince-Albert, Sask. 


OERTIPICATS de bapteme, mariage, 
en frangais, en anglais ou bilingue 
au Patriote de 1’Ouest. 


A ECHANGER 

A EIOHA'NGEIR un beau couple de 
jeunes poulains pour des animaux. 
Ecrivez a. 44-1 le Quest, Prince-Al¬ 
bert, Sask. 1 " " *--- 


TIN MARCHE 

DESIRE 1 LOUEB O'U AOH'ETER raa- 
gasin dans.bon centre canadien fran¬ 
gais. Payerai stock comptant. D6- 
sire centre oil il y a toujours de la 
rgcolte. Adressez boite 120 Alida, 
Sask. 


tendue de terre en culture sur les 
Prairies etait beaucoup moins gran¬ 
de alors qu’a Pheure actuelle, les 
effets de la secheresse sont loin d’a- 
voir ete aussi prononces. En outre, 
comm e le pourcentage de terre cou- 
verte de graminees indigenes etait 
beaucoup plus grand qu”a l’heu- 
re actuelle, l’erosion du sol par les 
vents ne presentait pas un grand 
probleme. 

Entre 1895 et 1928, il est tombe 
generalement suffisamment de pluie 
dans les provinces des Prairies pour 
favoriser la production du grain. Il 
y avait natureilement des differen¬ 
ces dans la hauteur de pluie d’un 
districts a 1’antre, et parfois des se- 
eheresses locales. Il y a eu de gran¬ 
des secheresses en 1912 ainsi que 
de 1917 a 1919. Cette derniere pe- 
riode de secheresse a provoque u- 
ne forte erosion du sol dans le Sud 
de l’Alberta. Tout considere, on 
voit que la periode de la plus grande 
expansion agricole dans les prai¬ 
ries canadiennes a coincide avec 
des periodes pluvieuses. 

La serie actuelle d’annees seches P 


dans la region du Sud des Prairies 
a debute par une hauteur de pluie 
d’une faiblesse anormale en 1928, 
mais l’effet entier de la secheresse 
ne s’est fait sentir qu’en 1929 lors- 
que la hauteur de pluie a encore 
ete inferieure ii la normale. Depuis 
1929, et presque tous les ans ii l’ex- 
ception de 1935, la pluie a ete insuf- 
fisante pour la production des re¬ 
coltes, d’oit les faibles rendements 
et les tourbillons de poussiere ou 
l’erosion du sol. 

On voit par ce qui precede que 
Ton peut s’attendre a des secheres¬ 
ses periodiques dans les prairies ca- 
nadiennes, entrecoupees de periodes 
pluvieuses. On doit done prendre 
toutes les mesures de precaution 
possible contre la secheresse, me¬ 
me pendant les annees ou la pluie 
est abondante. Ces precautions de¬ 
vraient etre la regie fondamentale 
de Tagriculture dans TOuest. 


NOUS PARDONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vons trouverez ici tout ce qui 
s’aehete dans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolvvorth et le Theatre 
Strand. Telephone 2114 


\m 


Constructeurs... 


DEMANDEZ UNE EVALUATION, 
CHEZ McDIARMID 
POUR VOS BESOINS 

Nous livrons 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 ‘ Prince-Albert. 
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D’une idee a une autre 


La presse jaune s’emeut 

Les recentes activites anti-communistes de M. Duplessis, dans la 
province de Quebec, ont donne lieu a des sorties virulentes de la part de 
la plupart des journaux anglais protestants de noire pays. 

Le Star-Phoenix de Saskatoon y est alle d’un editorial: “Duplessis 
est embete!” 

En voici la substance: 

• M. Duplessis est embete, paree que le gopvernement federal ne l’en- 
couragc pas dans l’applicatipn de Phorrible loi du cadenas. II emit qn’- 
Ottawa devrait l’aider a supprimer le communisme. 

11 est peu probable qu’Ottawa fasse attention a ces plaintes, car, heu- 
heusement, le .democratic existe encore dans la capitate federate (?). 

Et, lie fait, Ottawa fait actuellement une latte beaucoup plus efficacc 
contre les extremistes de toutes nuances que Mi Duplessis contre les eom- 
niunistes en mettant en vigueur une loi qui porte atteinte a des principes 
iniportants de la democratic. 

I) est etonnant de rencontrer encore des personnel supposees intelli- 
gentes, et qui croient qae des croyances etrangeres a la leur peuvent etre 
detruites par la repression et la suppression violente. Cette methode, 
employee depuis le debut de la societe, n’a jamais reussi de fac;on durable. 
•Bile a toujours eu le resultat diametralement oppose a celui que 1’on 
poursuivait. 

Si M. Duplessis est si anxieux del voir le communisme disparaitre, le 
moyen pour Ini de reussir. c’cst de hion.trer au peuple qne le communisme 
lie peut rien accomplir que son gouvernement ne le puisse, que la presente 
administration peut procurer aux individus plus dei bonheur, de -bien-etre 
et de prosperite que le communisme n’en peut meme prmiettre avec 
coitviction et sincerite. 

La methode violente qu’il emploie maintenant ne fera que profiler au 
communisme, et en faire une force dont M. Duplessis pourra avec raison 
avoir peur. Laisse a lui-meme dan s une eommuiiautc heu,reuse et prospere, 
il mourra fante d’aliments”. 

❖ ♦> ❖ 

Et le Star-Phoenix, coniine les autres journaux de memo acabit d’ail- 
leurs, n’a lias manque de souligner la recente declaration du chef des C. 
C. F., M. J.-S. Woodsworth, dans un discours prononce a Victoria: 

“La liberte de phrole et la liberte d’organisation’ inemick-nt de 
disparaitre rapidement au Canada; de s affiches pi acres par notre parti 
sur les tramways de Montreal ont etc enlevees sur l’ordre des autorites”. 

>** 4 J 4 

Avouons tout de suite qu’il y a, dans Particle ci-dessus cite du Star- 
Phoeiiix, un paragraphe ou le redacteur parle’ d’or. C’est celui oil il in- 
dique les moyens a prendre pour einpecher la diffusion du communisme: 
procurer aux individus plus de bonheur. de bien-etre et de prosperite. 

Dan s -sa recente Encyclique contre le “Communisme athee”, Sa Sam- 
tete le Pape Pie XI deelarait aussi: 

“L’Etat doit creer ces conditions materielles de vie sans lesquelles une 
societe ne peut exister en bon ordrc ... 11 doit prendre toutes le s ine- 
sures necessaires pour procurer de l’emploi, surtout aux chefs de families 
el aux jeunes”. 

*;♦ ❖ 

Mai s il n’en est pas de mime des autres paragraphes. Le redacteur se 
fait gravement illusion quand .il dit que la violence on la repression n at- 
reignent jamais qu’un but oppose au but poursuvi. Cela serait vrai, en 
1’occurrence, si le communisme n’etait pas un facteur de trouble et de 
desordre, s'il n’etait pas contre la loi, s’il n’avait pas pour but de detruire 
la societe jusque dans ses fondements. 

Des lors, il faut lui opposer tons les moyens legaux, et la repression 
en est un. Puisqu ’011 n’a pas pu empecherl le mal d’implanter ses racines 
chez nous, il est plus que temps de se mettre a l’oeuvre, pour faire ce que 
fait le fermier avec les mauvaises herbes qui infestent son champ: il les 
arrache sans pitie. afin d’assurer au bon grain la part de seve et d’air 

suffisante pour arriver a maturite. 

»*. 

Surtout, qu’on n’invoque pas, de grace, les principes democrat iques. 
et encore moins la liberie de parole; ou la liberte d’organisation. 

La democratic, comprend-on ibien ce qu’elle est, ou plutot ce qu’elle 
devrait etre? Jusqu’iei, on a fait attention a un seul des elements de sa 
definition: gouvernement par le peuple. Et puisque tout nalurellement le 
peuple devait abuser de ce pauvoir s’il n’etait retenu par des chefs, des 
guides competents, il y a longtemps qu’un penseur a ecrit: “La democratic, 
voila l’ennemi”. 

Car on a toujours oublie qu’il y avait deux autres elements dans la 
definition de la democratic, comme d’ailleurs dans celle de n’importe 
'quelle forme de gouvernement: gouvernement pour le bien du peuple, et, 
surtout, gouvernement sous l’autorite de Dieu de quii decoulc tout pouvoir. 

“Enlevez cette base qui est Dieu, continue Pie XI, et toute la morale 
s’ecroule, il ne reste aucun remede pour arreter la destruction gfaduolle 
tnais inevitable des peuples, des families, des Etats, de la civilisation elle- 
meme”. 

Puisque le communisme tend, de par son essence meme a la negation, 
a la destruction de Dieu, le Pape pent ajouter:” L’Etat doit concourir a 
cette entreprise spirituelle de l’Eglise, a savoir: resister victorieusement 
aux attaques du communisme. 11 doit mettre, en oeuvre toute la diligence 
possible pour prevenir sur son territoire les lavages de la campagne 
contre Dieu qui ebranle la societe jusque dans ses fondements”. 

Le bien du peuple exige done que l’on mette un frein aux forces.des¬ 
tructives, et le communisme en est une. If ne faut pa s blamer M. Duplessis 
de l’avoir compris, il faut au contraire Pen louer el demander aux autres 
chefs d’Etat d’en faire autant. Ce serait de la vraie democratic, et de cel- 
le-la, nous en sommes. 

4- *;* 

Quant a la liberte de parole et d’organisation, qu’on ne se ineprenne 
pag sur sa nature et sa portee. 

‘•Liberte de parole, s’ecriait recemment le Cardinal Villeneuve. liberte 
de parole, 011 'i, mais non liberte d’injure a notre conception sociale, li¬ 
berte d’insulter nos traditions, nos moeurs et notre religion. 

Liberte de parole, j’en suis, mais comme idle doit se pratiquer entre 
bonnete s gens, et non pas entre imbeciles ou forbans”. 

Et le Cardinal d’ajouter: “Je mesure en ce moment mes paroles, et je 
le declare: il ne devrait pas etre permis. surtout a des homines publics, de 
parler de democratic, de faseisme, de corporatisme, avec autant d’equivo- 
q lIe sinon d’ignorance qu’on Je fait presenlement dans le .monde”. 

Conseil qui rejoint celui que S. E. le gouveriieur-general du Canada, 
Lord Tweedsmuir donnait la semaine derniere a Montreal: “On ne de¬ 
vrait pas se servir de mots dont on ne con nail pas bien le sens”. 

■ , , ❖ 


Les elections 
en U.R.S.S. 


Une farce 

Les journaux nous annoncent, a 
grand renfort de nianchettes, cju’il 
!l aura des elections en U.R.S.S. 
jStaline vent consulter le peuple, 
cpnnaitre I’opinion de Veleclorat sui¬ 
te regime du proletariat bolchevi- 
que? C'est encore ce que nous an¬ 
noncent na'ivement les journaux! Et 
lorsque la consultation populaire 
aura eu lieu, les journaux nous di- 
ronl candidement que le peuple 
russe, s’est pi'ononee en masse pour 
le disciple de Lenine. Et, de par le 
monde, la multitude distraite, qui 
lit superficiellement les communi¬ 
ques de a grosse presse , acceptera 
betement la nonvellc et croira in- 
genument d la popularite de Slaline 
en Rnssie. 

Quelle farce! lorsque Von appro- 
fondit la Constitution rnsse, qui ne 
laisse plus aueune liberte ail peuple, 
pas meme celle de penser tout bant. 

Void, d propos d’election, ce que 
stipule la Constitution: Le jour des 
elections, cliaque citoyen de VU.R.¬ 
S.S. (d l’exception des prisonniers) 
recevru deux bulletins de vote: Van 
pour le Conseil de I’Union, Vantre 
pour le Conseil des Nalionalites, 
ces deux Conseils reunis devant 
consLitner le Conseil Supreme de 
l U.R.S.S. Les deux bulletins electo- 
raux porleront les poms des “candi- 
duts ” (sic) designes par “les or¬ 
ganisations du parti communiste, 
les sqndicals professionnels, les co¬ 
operatives, les organisations de jeu- 
nesse, les s.oci.etes cnlturelles. (art. 
til de la Cons.) 

Done les electeuvs n’auront d’an- 
Ire liberte que ceJle.de choisir par- 
mi res boms. S’ils osaient inscrire 
sur lenrs bulletins un candidat dont 
le nom n’g figure pas. tears votes 
seraient nuts. 

Belle liberte, que celle-lbl 

La campagne. electorate? Ella con- 
sis (e principalement a preparer les 
iisles des “candidats” en eliminant 
Ions ceux dont la fidelite a Staline 
est douteuse. Fait digne de mention: 
si le vote pour les cabdidats desi¬ 
gnes est secret, dans les reunions 
oil Von prepare les les listes le vote 
pour lc candidat it porter se fait a 
main levee, Staline _ pent etre cer¬ 
tain ainsi que les elus seront poli- 
tiquement siirs et qu’ils n’aura pas 
de surprise desagreable. 

"Ces mesures, dit “ L’Emancipa- 
lion nationale”, laissant d Veleclenr 
la scute faculte de choisir entre des 
candidats designes par les pouvoirs 
publics, s’appellent en U.R.S.S. la 
democratic integrale. Les elections 
se feront.... sous le signe “Votez 
Slaline!” En d’antres termes, il s’a- 
gil de legaliser le pouvoir person¬ 
nel, d’un homme, Joseph Staline 

La dictature absolue, sans par- 
lage, sans controle, tel est le but 
veritable de la comedic qui se joue- 
ra le 12 decembre prochain en U.¬ 
R.S.S. 

Staline acquerra ce jour-la nn 
droit complemcntaire de procla- 
mer: Le peuple c’est moil” 

Oui, en Rnssie. le peuple c’est Sta¬ 
line et gare a re qui n’est pas Sta¬ 
line! Et 1’individu, “le proletaire e- 
mancipe ”, comme disent les agents 
coirmnnistes. qui oserait adopter li¬ 
ne politique oil appuger nn candidat 
non desiqne. n’aurait d’antre alter¬ 
native que de s’exiler en Siberie ou 
de faire face au pelolon de soldats. 

La campagne electorate bat son 
ptein en Rnssie, depuis le 12 oclo- 
bre. Elle est marquee ici et Id de 
graves desordres, de meurtres et 
d’assassinats. A Svertlovskg, dans la 
region des monts Oural, deux hom¬ 
ines ont etc executes, apres qu’un 
tribunal les cut trouves coupables 
de meurlre. Les deux individus fu- 
rent accuses d’avoir essatje d’as- 
sassiner des representants autorises 
de la Commission electorate. 

Ces fails sont Ires revelateurs de 
I’etat des esprits et de la fagon dont 
se font les elections en pays commu- 
iiisle. Cetle comedie, ou plutot cet¬ 


te Iragedie d e la consultation po¬ 
pulaire en Rnssie, est une nouvelle 
occasion pour Staline d’excercer 
son pouvoir tyrannique contre line 
population reduit e d Vesclavage le 
plus degradant. Taut il est vrai que 
la liberte n’a plus de racine dans le 
sol d’oii la croix du Christ a ete ar- 
rachee. 

.1. V. 

Exemple a suivre 

Journee de 

va: C. F. C. 

a Saint-Hubert 


21 XOV— Apres la Grand’messe, 
assemblee generate des Franco-Ca- 
nadiens, a la salle paroissiale. No¬ 
ire Comitc paroissial de PA.C.F.C., 
au grand complet, est sur la scene. 
M. J.-W. Brodeur, president <lu Co¬ 
mite, ouvre la seance, en presentant 
le delegue officiel, le Rev. Pere 
Granger, FALL L’orateur fait un ex¬ 
pose sommaire, substantiel et bien 
claire, du but de l’A.C.F.C., de ses 
activites, surtout dans ces dernie- 
res annees, de ses besoins au point 
de vuc financier, et des moyens pra¬ 
tiques de subvenir a ces besoins. 
Conclusion, toute liaturelle: c’esl le 
devoir de tout Franco-Ganadicn de 
payer, aujourd’hui, sa cotisaticn, en 
totalite, 011 du moins, pour les plus 
pauvres, en partie. 

Celte Journee de PA.C.F.C. avait 
ete prepar6e deja par line reunion 
privee des membres du Comite pa- 
ro.issial. Deia, chacun ties membres 
savait la partie de la paroisse .qu’il 
mi rail a visiter dans la soiree du 21 
povembre. De fait, ce travail des vi¬ 
siles a domicile s’est opcrc method,i- 
quement, tel que fixe a Pavance. 
Done, organisation parfaite. La 
bonne volonte et la generosite des 
Franco-Canadiens a 'it le r/ 'ste. De 
semblables efforts i;e • lvaicnt 
au etre couronnes il’un reel succes. 
L’accueil a nos visiteurs a ete par- 
tout tres cordial, et malgre la pro- 
fonde misere des temps, l’objectif 
fixe a meme pu etre depasse. 

En meme temps, les visiteurs fai- 
saient de la propagande en faveur 
de la “Bonne Presse” en general, et, 
naturellement, du Patriote en parti- 
culier. La encore, le succes a ete, 
sinon complet, du moins fort appre¬ 
ciable; et tout nous porte a croire 
que, cette annee encore, avec un peu 
d’antre travail, nous arriverons a 
placer, comme Pan dernier ,dans 
lontes les families de la paroisse, 
sans aueune exception, un journal 
de leur foi et de leur langue; et cela 
encore une fois, malgre la profonde 
'misere des temps actuels. Si le dia- 
ble semble vouloir se mettre en tra¬ 
vel’s de nos plans, une fois de plus 
il va se rendre compte qu’il s’est 
trompe d’adresse, et qu’avec nous, il 
est souvent expose a perdre Sa pei¬ 
ne et son temps. 


APOSTOLAT 
DE LA PRIERE 

INTENTION MISSIONNAIRE 

Que les Japonais connaissent 
les claries de la lumiere 
eterneile 

La contamination des classes ins- 
truites par toutes les doctrines aiiti- 
ehretiennes, les revoll.es prolestan- 
tes, le monopole de 1’ecole primaire 
par l’Etat, et bien d’autres causes 
encore, font que l’Eglise ne progres- 
se que lentement au Japon. line e- 
lite, dependant, se constitue qui 
s’impose a Pattention. “Par la pres¬ 
se, par les Uvres, par les oeuvres, 
disait Mgr Caslanier, eveque d’Osa- 
ka, la connaissance du catholicisine 
se repand dans la masse, les preju- 
ges tombent peu il pen, et mainte- 
nant il est de notoriete publique 
que le catholicis-nie est une religion 
serieuse. Aussi ne se compterR-ils 
plus, parmi les paiens eclaires, ceux 
ifui, tout en restant a la portq (lu 
bercail. nous accordent pourlant 
'toute leur estime.” Prions done le 
Maitre de. la mo’.ison qu’il touche 


leur coeur, qu’il les eclaire vivement 
de siv lumiere afin que tons entrent 
au bercail. 

•V V ’> 

IN TEN T I OX GENE] XA I M BENIE 
PAR LE SAINT-PERE 

Que le Pere celeste envoie des 
ouvriers dans sa vigne 

“Tons doivent s’efforcer, disait 
le Saint-Pere dans son encyclique 
Ad ca'holivi sacerdotii fasligium, 
d’accroilre. le recrutenient de vi- 
goureux el vaillants ouvriers pour 
la vigne du Seigneur, d’autant plus 
(juc les besoins mqraux de la so- 
cielc, loin de diminuer, vont tou- 
jours croissant. El parmi tous les 
moyens de parvenir it un but si 
noble, le plus facile a la fois el le 
plus efficacc, comme le plus univer- 
sellement ii la portee de tous et ce- 
1 11 i en consequence que tons doivent 
employer, c’est la priere, selon lc 
preceplc de Jesus lui-meme: “La 
moisson est abondante, mais les ou¬ 
vriers sont rares; priez done le Mai- 
Ire de la moisson pour qu’il envoie 
des moissoneurs.” (Matth., IX, 37- 
38.) Demandez done de bons et 
saints pretres, le Seigneur ne les re¬ 
fuse™ pas. a son Eglise.” 


Un :rc"l emouvant 


Un cure espagnol meurt en 
chantant le psaume “Miserere” 


Au commencement de la revolu¬ 
tion espagnole, le Cure de Nules, 
important village de la province de 
Feriiel, fill arrete par des iniliciens 
rouges, traine par les rues, au mi¬ 
lieu des plus grossieres insultes el 
finalement conduit jusqu’aux murs 
du cimetiere. Quelques habitants du 
village, les uns par curiosite cl les 
autres par sympathie, suivirenl le 
pelolon de miliciens. 

E 11 arrivant au cimetiere, le bon 
Cure (lit aux miliciens: “Je vois 
bien que voti.s voulez me fusilier, 
mais laissez-moi me preparer un 
peu avant. Alors, avec sa belle voix 
de bariton, il chanta avec ferveur 
le psaume (le la contrition, le “Mi¬ 
serere mei Deus...” “Ayez pitie 
mon Dieu. selon v.otrc grande mise- 
ricordc...” 

On peut s’imaginer l’etonnement 
des milciens et (les spectateurs. Les 


une disaient: “Laissez-le faire, qu’il 
se soulage avant de mourir”. “Il 
se moque d,e nous 


Une suggestion 

Pour Noel 


Dans quelques semaines, nous en- 
tendrons carillonner les cloches de 
Noel. A cote de la fete religieuse, 
donI les ebarmes mettent les coeurs 
a la joie, il y a la tradition, dans 
VQuest, de presenter des cadeaux, 
des etrennes d ses amis pour re- 
noiter et renforcer les liens de Vaf- 
fection. 

La difficulty, lues souvent, esl de 
Irouver Vobjet qui sera utile et «r 
yreable. 

Voulez-vous une suggestion? 

Pourqiioi, comme present de Noel, 
n’abonnei-iez- vous pas Van de vos 
atnis au “Patriote de VOuest”. Ce 
serait un cadeau qui rappeUerait 
voire souvenir u Vami, cinquanlc- 
deux fois au cours de l’annee, et 
qui aiderait puissamment une oeu¬ 
vre d”Action catholique et fran- 
caise. 

J. V. 


Que nos journaux jaunes se le tiennent pour dit. Et au lieu (l’agiter 
le spectre d’un soi-disanl faseisme, qu’ils' s’enrolent dans la campagne 
anti-eommumste, digne en tous points de lours efforts. 

S’ils ne le font pas, qtie nos' compatriotes comprennent qu’il y a un 
danger a les lire,, a s’y former une mentalite. Leur lecture pourrait bien 
devenir a la longue la preparation intellectuelle qui a coutume de pre- 
ceder les revolutions. 

Quant a nous, eon.vjients de notre mandat, et fort s de ces encourage¬ 
ments du Pape: “L’Action Catholique — et le journal en est une des for¬ 
ces les plus puissantes — doit organiser une propagande intense pour 
faire connaitre les principes sur lesquels l’ordre social chretien doit etre 
fonde”, nou s continuerons d’eclairer nos lecteurs et de demasquer l’hosti- 
lite plus 011 moins declaree de tant le journaux que trop hi-las des notres 
lisent. au detriment des lions journaux, au detriment surtout de lour men¬ 
talite francaise et franchement catholique. 

Georges CREPEAU, O.M.I. 


faites-le laire. 
Ces chants sont defendps par les 
lois de la Renublique”. D’autres, 
par contre, s’unissaient silencieuse- 
ment a ses prieres. 

Mais le saint pretre continuait 
son psaume toujours avec plus de 
ferveur. 

“Seigneur, vous m’arroserez avec 
P’hysope et je serai purif.ie; vous) 
me laverez et je deviendrai plus 
bianc que la neige. . . 

“Vous ferez entendre a mes oreilles 



SOUMISSION 

Le ministfere des Travaux publics 
recevra jusqu’H midi, le luudi 13 dec- 
einbre 1937. des soumlssions pour la 
cohstruetion d’un edifice public a 
Meadow-Lake, Sask., lesquelles sou-" 
missions devront etre cachetees, adres- 
sfies au soussigne, et porter sur 1’en- 
veloppe, en sus de Vadresse, les mots: 
“Soninission pour edifice public, Mea¬ 
dow-Lake, Sask. 

On peut consulter les plans et le 
devis, et se procurer la forrhule de 
soumission aux bureaux de l'architecte 
en ehel du ministere des Travaux pub¬ 
lics, Ottawa, de l’architecte resident, 
edifice public, Saskatoon, Sask., du 
concierge; edifice du bureau de pos.te 
Regina, Sask.. du concierge, edifice 
public, North-Battleford, Sask., et au 
bureau de poste de Meadow-Lake, Sask. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur la formule fournie 
par le ministere, conformement aux 
conditions contenues dans ladite. for- 
mu'le. 

Un cheque egat a 11) pour 100 du 
rrvontanf d'e fa sou mission, fait a 
l’ordre du mirilstre des Travaux publics 
et vise par une banque a charte, au 
Canada, devra accompagner , chaque 
soumission. On acceptera aussi, comme 
garantie des bons au porteur du Do¬ 
minion du Canada ou de la Compagnie 
des chemins de for N.ationaux du Ca¬ 
nada et de ses compagtnies constituan- 
tes, garantis sans condition par. le Do¬ 
minion du Canada, quant au capital 
et il. l’intfiret, ou les bons susdits et, 
s’il y a lieu, un cheque vise pour com¬ 
pleter le montant. 

REMAEQUB. — Le ministere four- 
nira, par i’entremise de la division de 
l'architecte en chef, les bleus et le 
,devis de l’ouvrage sur reception d’un 
d^pot au montant de $10.00 sous forme 
d’un cheque do banque vise, fait pay¬ 
able a l’ovdre du ministre dek Travaux 
publics. Ce dSpot sera remis au de- 
posant d6s que lesdits bleus et devis 
seront retournes au ministere. pourvu 
que la chose soit Caite pas phis tard 
..qu’un rnois aprfs la date fixee pour 
la reception (les soumissions. Si les 
bleus et le devis ne sont pas remit 
au ministere dans ce d£lai, le depot 
sera confisque. 

Par . o,vdre, 

r. ,tr. SOiMBRVt LiLK, 

Secretaire. 

Ministere des Travaux publics. 

o.tawa, le 20 novouibre 1937 


phetes qui out vecu dans les sie- 

eles passes, 

“De nous delivrer des mains de nos 
ennimis et de la tyrannic de ceux 
qui nous haissent, 

“Que delivres du joug de nos enne- 
mis, nous le servirons sans crain 
le. 

“Marchant en sa presence dans la 
1 saintete et dans la justice tons les 
jours de notre vie, 

“Pour donner a son peuple la scien¬ 
ce du saint et la remission de ses 
peches. . 

j “Pour eclairer ceux qui demeurent 
dans les lenebres el les ombres de 
la mod et pour diriger nos pas 
dans lc cbemin de la paix...” 

El levant ses mains et ses yeux au 
Ciel, il ajouta: “Que les Saints A 11 - 
ges veuillent me condiuire au Pa¬ 
radis, que les Martyrs me re§oiyent 
m’introduisent dans la Cite Sainte 
du Ciel.. .” “Donnez-moi, Seigneur, 
le repos eternel et que la lumiere e- 
ternclle m’eclaire. .“Que mon 
time repose en paix. Amen”. 

Maintenant, presque tout le nion- 
de etait pousse par un irresistible 
courant de sympathie. 

Alors, le martyr hero'ique crai- 
gnant d’etre epargne par ce chan- 
gement de sentiments, s’adressa au 
peloton des miliciens et leur dit: 
“Je vous pardonne et je vous benis. 
Et parce que vous ne vous generez 
pas pour me fusilier, je me tourne- 
rai vers le mill”. 

Une decharge de fusils suiviij 
aussitiit. Et le corps du saint pre- 
tie tomba, et son ame si vaiilante 
et si genereuse flit recue au Ciel par 
—— ' ies Saints Anges et les Martyrs qu’il 

des paroles de eonsolalion cl de . avait invoques, tandis que les mi- 
joie et mes os brises tressailleront lic.iens et les spectateurs silencie'ux 
d/allegresse. . . et craintifs retournaient au village... 

“Rendez-moi la joie en Celui par 
qui vous voulez me sauver; et 
conf.irmez-moi par i’es]irit de for¬ 
ce . . . 

“Alors, j’enseignerai vos voies aux 
mediants ct les impies se conver- 
tiront ii vous... 

“Seigneur, vous ouvrirez mes ievres 
et de ma bouclie montcront vos 
louanges... 

“Le sacrifice qui plait a Dieu esl 
une ame brisee de douleur; vous 
sue mepriserez. pas, o ipon Dieu, 
un epeur contrit et huinilie?... 

Comme il finissait le psaume, un 
mili'eien s’ecartant du pelolon lui 
dit: “Esl-ce que vous croyez que 
vos chants de funerailles vont nous 
effrayer? Je vous feral moi-mcmc 
!a sentence. 

Mais le martyr, loin de se taire, 
reprit son chant avec plus de force: 

“Beni soil le Seigneur, le Dieu d’ls- 
raej qui a daigne visiter et racbetev 
son peuple.... 

“Et qui nous a suscite un puissant 
Sauveur, dans la maison de Da¬ 
vid son serviteur 

"Scion.Ja .prqmes&e qu’il avait faite 


L’exterieur de noire vie est peut- 
etre vulgaire et les homines n’g 
voient rien qui attire leur attention, 
mais r,i elle est surnatiiralisee les 
j anges recneillent avec respect cha- 
cune de nos pensies, de nos paro¬ 
les. de nos actions pour les presenter 
devant le trone de Dieu. 

PERE TUSTE, S.J. 


par la bouclie de ses Saints Pro- 


“FATOBET 

TOUT LE TEMPS 

Elle se sent ileprimeel 
—lasse — sans vie et| 
sans energie. Elle ne| 
peme au rein que lei 
jour ou .une amie lui| 
conseille les Pilules I 
Dodd et elle en prendl 
aussitdt. La sensation! 
de lassitude fait vitel 

place a une energie in-|_— 

fatigable, a un soro-n-il reparateur. Mal de 
tate, courbatures, L^ae et autres signes 
d’alrection renale ne tardent pas a dis¬ 
paraitre. II2-F 

PBodd pour le Rein 



PEAUX CRUES 

Demandees 

Nous voulons vos peaux et si vous voulez le plein 
prix du marehe livrez a Hudson’s Bay Company 
aux endroits suivants a votre chcix; 


166 Princess St 
1639 Broad St. 

59 River St. — 
10023-102nd Ave. 


— Winnipeg, Man. 

— Regina, Sask. 
- Prince-Albert, Sask. 
— Edmonton, Alta. 


Tniiso Ilf if# damp ang 


D’EXCURSION D’HIVER 


Vancouver - Victoria 

Billets eu vente tons les jours au 14 nuti, 1938 


Iii'MlTB LIE RETOUR: 


Premiere classe, 3 rnois 
I ntermed iaire et Touriste, G mois 


AUSSI Billets PKEMIKRI'I-CLASSli reduits speciuicmeiit en vente 
tous les jonrs (lu 15 NOVEMBRE, 1937 au 28 I 1A RIEH, 1938 

Limite (le Retour: 30 AVRIL, 1938 


WASHINGTON 


OREGON 


CALIFORNIE 


Billets en vente tous les jours au 14 mal, 1938, inch 


A L’EST DU CANADA 

PREMIERE! CLASSlE CLASSE- TOURISTE 

Billets en vente tous les jours du ler dec. 1937 au 5 j-anv., 1938 
LIMITE' D-E RETOUR: 3 mois 

OHOIX DBS ROUTES PRIVILEGES D’AiRRETS 

Centre cies Etats-Unis 

Billets oil vente tons les jours du ler (lee. 1947 an 5 janv., 1938. a cer¬ 
tains endroits dans lc MINNESOTA, MISSOURI, NEBRASKA, 
ILLINOIS. IOWA, SUI) DAKOTA, ct WISCONSIN. 

I^imite de Retour: Premiere Classe; 3 mois 

Aussi puix bas circulaires touristes _ 


VOYAfiEK PAR KAIL — UTESSIO. CONl’ORT, SURETE 

Tous autres details d’un chef do gare. IV. 37-642 

CANADIEN NATIONAL 
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LE PATRIOTE DE L'CUEST, iriercredi le 1 decemKre, 1937 


APRES ... 

le 15 decembre 

1937 

Nous n’accepterons plus 
Vabonnement a 

“L’Ami du Foyer” 



ou 


“La secheresse dans FOuest” 


LE R 



IOTE 


Le federal agira-t-il sans l’unani- 
mite des provinces? 

On se demande si le premier ministre Mackenzie King fera 
amender la constitution si Tune ou l’autre des provinces s’y 
objecte au sujet de l’assurance-chomage. 


OTTAWA. — Le. gouvernement 
federal devra decider sous peu s’il 
a obtenu une unanimite suffisante 
de la part des provinces pour amen¬ 
der la constitution canadienne de 
fagon a permettre de presenter k 
la prochaine session du parlement 
le bill etablissant un plan national 
d’assurance-chomage. On a mainte- 
nant l’opinion plus ou moins favo¬ 
rable des provinces, a 1’exception 
du Nouveau-Brunswick et de l’Al- 
berta. Quebec vient d’annoncer son 
desir de cooperer mais avec des re¬ 
serves importantes. 

Quand le premier ministre Mac¬ 
kenzie King annonca qu’il allait 


demander l’avis des provinces sur 
T amen dement requis a la constitu¬ 
tion, il fit observer “qu’il serait 
desirable d’avoir l’unanimite de 
la part des provinces”, mais il 
n’affirma pas que Tabsence d’una- 
nfmite complete empechera le fede¬ 
ral de proceder avec son plan d’as¬ 
surance-chomage. 

Il est certain qu’il aura diver¬ 
gence d’opinion au sein meme du 
cabinet Mackenzie King. Pusieurs 
ministres se demanderont, en effet, 
s’il serait bien prudent de proceder 
a moins d’avoir obtenu l’assenti- 
ment des neuf provinces. 


L’audition de la cause sur la 
legislation albertaine 

Le juge Duff decide qu’elle aura lieu en Cour Supreme im- 
mediatement apres celle sur le desaveu en janvier.— Les avo- 
cats des parties interessees. 


que Ton prevoyait. La province a 
pergu $1,410,433 de moins en taxes. 


Les accidents du travail 


OTTAWA.— Le nombre d’acci- 
dents mortels dont furent victimes 
des travailleurs a leur emploi, ou 
comme consequences de leur em- 
ploi, y compris les deces causes par 
les maladies dites “professionncl- 
les”, s’est eleve a 1,074 (chiffre pre- 
liminaire), au cours de l’annee 
1936, comparativement a 927 
(chiffre preliminaire) et a 1,009 
(chiffre final) en 1935. Les acci- 
(dents mortels ont cte plus fre¬ 
quents dans les industries du trans¬ 
port, des mines, l’exploitation fo- 
restiere, Tagriculture, les industries 
manufacturieres et la construction. 


LE TOURISME AU 
CANADA 


prevention des fraudes sur les mar¬ 
ches des valeurs mobilieres. 


CHRONIQUE 

SPORTIVE 


LES TOURISTES ONT LAISSE 1 
$350,000,000, CETTE ANNEE 


Temperature 


Si le thermometre monte a 
500 nous publions a 12 pages- 

S’il descend a 500 nous se- 
rons dans la detresse. 

Il nous reste encore 1228 
abonnements a renouveler. 

Les anciens qui renouvellent 
maintiennent le thermometre. 

• 

Les nouveaux qui s’abonnent 
le font monter. 

. Les anciens qui discontinued 
le font descendre. 

• 

Les suivant s ont deja renou- 
vole presque entierement: 
Laventure, Wauchope, Arbor- 
field, Lebret, St-Hubert, Eldred 
Prince - Albert, Tisdale, St.- 
Front, Lac Pelletier, Shell Ri¬ 
ver, Battleford, North Battle- 
ford, Perigord, Meskanaw, lie 
a la Crosse, Leoville, Makwa, 
Edam, Jack-Fish, Mervin, Meo- 
ta, Vawn, Paradise Hill, White- 
Star, St-Hippolyte, Tisdale 
Kennedy, Batoche, Shaunavon, 
Wolseley, Ormcaux, Spirit- 
wood. 


D’autres commencent la cam¬ 
pagne : 

Bellegarde, Radville, Stor- 
thoaks, Frys, Antler, Redvers, 
Souris Valley, Cantal, St-Denis, 
Meyronne, Dumas, Montmartre, 
Sandall, Willow-Bunch, Le Pas, 
Coderre. 

• 

Prud’homme, Crystal-Spring. 
Bonne Madone, Beauval, Big 
River et- Lac Vert, n’oqt plus 
qu’a recueillir de nouveaux a- 
bonnes. 

• 

Ea paroisse de prud’homme 
a fait une belle campagne el 
renouvele tous ses abonne¬ 
ments. 

• 

St-Hubert Mission env-oie 
toujours des abonnements el 
promet de completer son 100% 
comme d’habitude sous peu. 

• 

M- l’abbe .1. A. Coursol a fait 
une belle campagne dans sa 
region avec des representa¬ 
tions de cinema et a contribue 
a plusieurs nouveaux abonnes 
tout en reno'uvelant les an¬ 
ciens presque entierement. 


OTTAWA.— La Cour Supreme du 
Canada entendra la cause sur la le¬ 
gislation albertaine immediatement 
apres celle sur le desaveu. C’est ce 
qu’a decide le juge en, chef Sir 
Lyman Duff, au cours d’une entre- 
vue avec les representants legaux 
des parties interessees. On sait que 
c’est le 10 janvier prochain que Ton 
entendra la cause sur le desaveu. 

On sait que la legislation alber¬ 
taine qui n‘a pu obtenir l’assenti- 
inent du lieutenant-gouverneur 
Bowen comportait trois bills por- 
tant sur les taxes des banques, le 
controle du credit et la reglementa- 


tion de la publication des nouvelles. 

Les avocats seront les suivants: le 
gouvernement federal, M. Aime 
Geoffrion, C.R., Montreal; le gou¬ 
vernement d’Alberta, M. O.-M. Big- 
gar, Ottawa; les banques, M. W.-N. 
T,iIley,C.R. Toronto; les journaux 
d’Alberta, l’hon. J.-L. Ralston, C.R., 
Montreal; les journaux canadiens, 
A.-J. Thompson, C.R., Toronto. 

Les faclums sur la legislation al- 
bertaine devront etre soumis le 4 
janvier. On sait que les factums 
sur le desaveu doivent etre prets 
pour le 3 janvier. 




ENVOYEZ-NOUS CE COUPON 


L’Administration 
Patriote de l’Ouest 
Prince-Albert, Sask. 

Ci-joint deux dollars 
de l’Oucst. 


($2.00) pour un abonnement au Patriote 


NOM de l’abonne 


Adresse 


Veuillez m’accorder un an d’abonnement k 
L’AMI DU FOYER 

OU M’ENVOYER LE LIVRE 
“LA SECHERESSE DANS L’OUEST” 

Rayez celui que vous ne voulez pas 


Deux deputes canadiens de¬ 
legues en Australie 

OTTAWA.— Deux deputes repre- 
scnteront la section canadienne de 
P Association parlementaire de 
1’Empire aux fetes du 150e anni- 
versaire de la fondation de l’Aus- 
tralie. Les fetes publiques commen- 
ceront le 26 janvier et se termine- 
ront le 12 fevrier 1938. 

Les delegues canadiens seront M. 
F.-G. Sanderson, vice-president de 
la Chambre des communes, et le Dr 
J.-R. Hurtubise, depute liberal de 
Nipissing. Tous deux s’embarque- 
ront le 22 decembre. 


Monument aux soldats 
canadiens 


OTTAWA.— Le gouvernement fe¬ 
deral depensera une somme tie 
$150,000 pour elever un monument 
national en l’honncur des notres 
tombes au champ d’honneur. Ce 
monument se dressera sur une pla¬ 
ce publique, dans la basse-wille d’Ot- 
tawa. 

Des soumissions ont ete deman- 
dees pour le granit de ce monument, 
mais on ne croit pas que le contrat 
soit accorde par le cabinet federal 
avant plusieurs semaines. 


CES ACHATS D’AVIONS 
AUX ETATS-UNiS 


OTTAWA. — “Air-Canada” ache- 
le ses avions aux Etats-Unis parce 
qu’on ne peut remplir ses comman- 
des en Angleterre ou dans les au- 
tres pays de Teinpire. C’est ce que 
le ministre des communications, 
l’hon. C.-D. Howe, a cxplique a la 
suite d’une interpellation qui a ete 
faite a ce sujet a la Chambre des 
Communes de Londres. Il faudra 
huit avions a Air-Canada pour l’in- 
auguration de son service trans-ca- 
nadien, le ler juillet prochain. Ces 
aeroplanes sont du type bimoleur, 
tout en metal. 


LES CONFLITS DU 
TRAVAIL 

Ils ont ete plus nombreux qu’- 
au cours de Fannee derniere 


nant une perte collective de 276,997 
journees individuelles de travail. 
Le nombre des conflits decoulant 
de questions syndicates a sensible- 
ment augmente pendant l’annee. 


LE SERVICE POSTAL 
AERIEN 


OTTAWA.—• On croit qtie le ser¬ 
vice postal aerien sera en operation 
depuis Winnipeg jusqu’a Vancou¬ 
ver avant Noel, affirme M. C.-D. 
Howe, ministre du transport. La 
ligne couvrira un espace de 2,000 
milles. Le service aerien des pas- 
sagers sera inaugure un peu plus 
tard. 


POUR LA COLONISATION 


OTTAWA.— Le rapport annuel 
du ministere du Travail contient 
les informations suivantes sur les 
me.sures prises par le ministere pour 
encourager la colonisation et le 
mouvement du retour a la terre. 

Les rapports regus des provin¬ 
ces relativement au nombre do co¬ 
lons agricoles approuves d’apres 
les accords de 1932, 1934, 1935 et 
1936 au 31 mars 1937, ainsi que 
les contributions du gouvernement 
federal jujsqu’a la fin de Fannee 
financiere 1936-1937, ind.iquent les 
resultats suivants: 


Province 

Contri¬ 

Nom. 

Nom. 


bution 

de 

de 


federale 

.fam. 

per¬ 



de 

son- 



col. 

lies 

Nouvelle- 




Ecosse . 

53,583.24 

224. 

1,411 

Quebec . . 

177,262.65 

789. 

4,910 

Ontario . . 

104,843.24 

431. 

2,148 

Manitoba . . 

169,089.15 

742. 

3,657 

Saskatch’an 

152,562.08 

761. 

3,735 

Alberta . . . 

125,403.50 

432. 

1,078 

Colombie- 




Britannique 

100,117.24 

41. 

224 


LE BUDGET DE 
L’ALBERT A 


OTTAWA. — Au cours de l’annee 
financiere 1936-1937, les conflits du 
travail ont ete plus frequents qu’au 
cours de l’annee precedente, d’a¬ 
pres le rapport annuel du ministere 
federal du travail. Ils ont aussi im- 
plique un nombre plus considera¬ 
ble de travailleurs, mais les pertes 
de temps ont ete un peu inoindres. 

Pendant la periode a l’etude il ya 
eu 156 conflits de travail impli- 
quant 34,812 travailleurs et entrai- 


EDMONTON.— Apres avoir re- 
duit de moitie le taux d’interet sur 
sa dette et apres avoir suspendu ses 
versements' au fonds d’amortisse- 
iment, le gouvernement de TAlberta 
accuse un surplus de $77,582 pour 
1’annee financiere close le 31 mars 
1937. C’est ce que revelent les comp- 
tes rendus publics par le Tresorier 
j provincial. 

Le revenu de la periode en ques¬ 
tion a ete de $20,743,045 et les de- 
ipenses se sont elevees a $20,665,- 
1192. Par rapport aux previsions 
jbudgetaires, les revenus ont baisse 
Ide $2,145,307 et les depenses de 
$2,188,937. 

Les subsides du gouvernement fe¬ 
deral ont ete de $239,304 de moins 


OTTAWA. — Les touristes etats- 
uniens et autres ont depense $300,- 
000,000 au Canada, cette annee, a 
declare Leo Dolan, directeur du bu¬ 
reau touristique du Dominion, aux 
delegues assistant a la sixieme con¬ 
ference annuelle des associations 
touristiques et des bureaux de pu- 
blicite. 

Dolan a estime a 15,000,000 le 
nombre' des touristes a avoir visite 
le Canada durant les 9 premiers 
mois de 1937 et a predit qu’a la fin 
de l’annee, on aura.it a enregistrei’ 
un autre 4,000,000. 


ULTIMATUM A WALL 
STREET 

DE LA PART DE L’ADMINISTRA- 
TION ROOSEVELT 


WASHINGTON. — L’administra- 
lion Roosevelt s’est attaquee a Wall 
Street. Elle a servi au New-York 
Stock Exchange un ultimatum le 
mettant en demeure de se reorga¬ 
niser du tout au tout ou de s’appre- 
ter a etre l’objet d’une surveillance 
l igoureuse et d e tous les instants de 
la part du gouvernement. “11 faut 
que la Bourse se protege elle-meme 
ou qu’elle soil protegee contre les 
erreurs qu’elle ne cesse de commet- 
tre”, a declare M. William-O. Doug¬ 
las, president de la Commission de 


1IIIII!III!IIII!IIIIIIII1IIII!!II[H 

LA LIGUE NATION ALE 

Jeudi, 25 novembre 

Detroit 4 — Chicago 1 
Toronto 3 — Rangers 1 
* * * 

Samedi, 27 novembre 

Toronto 4 — Maroons 0 
Canadiens 2 — Rangers 1 
Americans 4 — Chicago 0 
* * * 

Dimanche, 28 novembre 

Boston 3 — Americans 3 
Marpons 3 — Detroit 1 

* * + 

Mardi, 30 novembre 

Maroons 1 — Chicago 0 

Position des.equipes 

SECTION CANADIENNE 

J. G. P. N. Pts 

Toronto •... 10 5 2 3 13 

Americains .. 8 4 3 1 9 

Maroons . 10 4 5 1 9 

Canadiens .. 7 2 2 3 7 

SECTION AMERICAINE 

Boston . 8 6 0 2 14 

Rangers . 8 3 4 1 7 

Chicago .... 10 2 6 2 6 

Detroit . 9 2 6 1,5 

Les meilleurs compteurs 

(LUNDI, 29 NOVEMBRE) 

B P Pts 

Drillon, Toronto . 8 7 15 

Jackson, Toronto . 7 5 12 

Horner, Toronto . 2 10 12 

Apps, Toronto . 2 7 9 

Conacher, Toronto .... 5 3 8 

Barry, Detroit . 5 3 8 

Romnes, Chicago . 4 4 8 

LA LIGUE DU NORD DE LA 
SASKATCHEWAN 

Samedi, 27 novembre 

Flin Flon 2 — Saskatoon 1 
*> * 

Dimanche, 28 novembre 

Flin Flon 5 — Saskatoon 4 
*§• + 


Mardi, 30 novembre 

l’rince-Albert 4 — Saskatoon 1 


Position des equipes 

. J. G. P. N. (Pts 

2 2 0 0 4 

1 1 0 0.2 

3 0 3 0 0 


Flin Flon . . 
Pr-Albert .... 
Saskatoon . 


UN COMPLOT... 

(Suite de la premiere page) 

5,000 et 6,000 militaires secrets en- 
roles, dont ^,500 a Paris. On croit 
que tous etaicnt bien pourvus d’ar- 
mes. , i i ; 


Un code, clef des documents 


PARIS, 28. — Les agents de la 
Surete publique ont decouvert le 
code qui explique les documents se¬ 
crets et permet ainsi d’identifier 
plusieurs adherents des Comites 
secrets de l’Action revolutionnaire. 
On a trouve les documents la se- 
inaine derniere a la Caisse Hypo- 
thecaire Maritime et Fluviale, une, 
institution financiere a laquelle e- 
tait attache Eugene Deloncle, Fun 
des principaux promoteurs du com-' 
plot. V, ■> 


GRATIS contre l’ASTHME 

Ol l> BRUNCH ITS CHRONIOUK 


Lea Capsules RAZ-MAH de Templeton font cesser 
les sifflementa, les suffocations, 1'oppression; flsol- 
litent la. respiration; tous permettent de traTalller 
k False et de dormlr palslblement. Soulsgement 
sdr et RAPIDS. 

Eprourea la raleur de RAZ-MAH dans TOtra [ 
propre cas. Achetez-en une bolte de 50c. on de 
$1 chez rotre pharmaclen; ou. pour wwolr un 
easai gratult, 6crlvez It TEMPLETONS LIMITSI), 
56 Colbome Street, Toronto. 2, Ontario. 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gdrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-llifeme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

Avenue oentramd 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterle, eto. 
T61{phone 2155 
NOTTS T.TVnONS 



PIONNIERS 


Fondee en 1817, la Banque de Montreal fut la 
premiere banque permanente de l’Amerique bri- 
tannique du Nord. 

Elle introduisit au Canada le systeme des banques 
a succursales et fut la premiere banque dans la 
capitale du Bas Canada, la premiere, dans la capi- 
tale du Haut Canada et la premiere des banques 
actuelles a Bytown, plus tard Ottawa, la capitale 
du Dominion. Elle fut la premiere banque per¬ 
manente a s’etablir a 1’ouest des Grands Lacs et 
la premiere a constituer un reseau transcontinental 
de succursales. Elle fut aussi 
La premiere institution a doter le Canada d'une 
monnaie nationale, a la fois billets et especes; 
La premiere banque a prendre part au finance- 
ment du commerce exterieur du Canada; 


La premiere banque a servir d'agent du Gouverne¬ 
ment du Canada; 

La premiere banque a participer au financement 
de l’amenagament de la route du Saint-Laurent 
par l’aide qu’elle apporta a la construction du 
premier canal de Lachine. 

Depuis ses debuts, la Banque de Montreal jouit 
de la confiance de la population canadienne. Au- 
jourd’hui cette confiance se manifeste dans le fait 
qu’elle detient plus d’un million de comptes de 
depots, soit un compte a raison d’urie personne sur 
dix qu’il y a dans l’ensemble du pays. 

Les Canadiens comptent naturellement, comme 
suite a toutes ces realisations, que notre Banque 
saura garder ce meme esprit createur en cooperant 
a la vie economique future de la nation. 


BANQUE DE MONTREAL 


/ FONDEE EN 1817 

SIEGE SOCIAL - - MONTREAL 
SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT . . 
de 120 annees de fructueuses operations 
Succursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 
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LE P/fTPvIOTE DE L’OUEST, mfercre'di le 1 decembre, 1937 


Activites anticommunistes 


Rapport sur les activites des 
communistes au Canada 

La police provinciale de Quebec I’a decouvert au cours d’une 
saisie d’imprimes communistes effectuee a la demeure de 
Georges Belanger a Montreal 


MONTREAL.— La police pro- | 
vinciale a annonce qu’elle avait ] 
confisque des livres, des pam¬ 
phlets et d’autres imprimes dans 
une descente effectuee en vertu 
de la “loi du cadenas” a la demeure 
d’un nomme Georges Belanger. 

La police aurait trouve dans les 
documents en question un rapport 
sur les activites communistes au 
Canada. Les autorites policieres 
ont toutefois refuse de fournir de 
plus amples details a ce sujet. 


LE CADENAS 

“MODERN BOOK SHOP” 


SAISIE DE DOCUMENTS DONT 
“CLARTE” ET “DAILY CLARION” 


MONTREAL. — En vertip de la 
loi du cadenas, des agents de la po¬ 
lice provinciale sous les ordres du 
chef, Piuze, ont fait une descente 
au “Modern Book Shop”, 3536 ave¬ 
nue du Parc. Divers documents de- 
propagande communiste y furent 
saisis ainsi que des copies des jour- 
naux Clarte et Daily Clarion. C’est 
la deuxieme razzia de la police pro¬ 
vinciale a cet endroit. 


La pieuvre communiste 


CHANGHAI.— Dans une inter¬ 
view, le genera] Araki, qui etait mi- 
nistre de la guerre pendant la cam- 
pagne de Mandchourie, a dit notam- 
ment que le communisme est une 
“pieuvre” qui etend ses tentacules 
sur le monde entier, que c’est a 
cause du communisme que le Ja- 
pon combat la Chine et que le Ja- 
pon devra sans doute frapper di- 
rectement la Russie, corps de la 
pieuvre. II a ajoute que l’Amerique 
et l’Angleterre devraient cooperer 
avec le Jajon et frapper la pieuvre 
au coeur. 

Chiappe denonce 
les communistes 

Herriot suspend la seance 
parlementaire 

PARIS.— M. Jean Chiappe, an- 
cien prefet de police de Paris, s’est 
violemment attaque a la Chambre 
des deputes, aux communistes. Ce 
fut un beau spectacle. M. Edouard 
Herriot, devant le desordre souleve 
par le discours du depute corse, 
sortit du Parlement, suspendant par 
la la seance. 

“Je denonce les ennemis de ma 
patrie, cria Chiappe, et au premier 
rang de ces ennemis, je place les 
communistes.” Les deputes commu¬ 
nistes le sifflerent et se mirent a lui 
lancer des papiers et des livres. Ne 
s’en laissant pas imposer pour si peu 
M. Chiappe, s’adressant a M. Marx 
Dormoy, m.inistre de l’lnterieur, lui 
demanda si en arretant les gens, 
coupables d’avoir conspire contre 
la security de l’Etat, il songeait a 
arreter les soixante-douze individus 
defendus par Pimmunfte parlemen¬ 
taire que sont les deputes commu¬ 
nistes. Ce fut le bouquet. Herr.iot, 
incapable de maintenir le bon 
ordre, quitta la salle. Lorsqu’il y 
revint, cinq minutes plus tard, 
Chiappe parlait encore avec calme, 
en depit des exclamations de ses 
adversaires. 


La “loi du cadenas*’, dirigee con¬ 
tre le communisme dans la provin¬ 
ce de Quebec, pourvoit a la saisie 
de toute literature communiste et 
la fermeture des locaux de propa- 
gande communiste. On a fait six 
descentes recemment a Montreal et 
mis le cadenas a plusieurs edifices, 
dont les bureaux du journal “Clar¬ 
te” et les locaux des Amis de l’U- 
nion Sovietique. II n’y eut aucune 
arrestation. 


COMMENT TRIOMPHER 
DU COMMUNISME 

Un remede positif contre le com¬ 
munisme sont les reformes sociales 
preconisees depuis quarante ans et 
plus par le Saint-Siege. 

Les esprits chagrins diront qu’il 
est un peu tard, que bien des mi- 
seres, et en certaines regions des 
catastrophes, auraient ete evitees 
s,i Ton y avait pense plus tot. 

Les Papes, par la grace de la 
Providence, sont habituellement en 
avance sur leur siecle; la masse des 
catholiques, specialement en pays 
occidentaux, sont, depuis cent cin- 
quante ans — le Pape l’expliquait 
devant nous en parlant des epreu- 


NEUF MISSIONNAIRES 
ASSASSINES 

PEIPING, 26.— Le 8 octobre, a 
Tchengtin, ville du sud du Hope, on 
a assassine neuf missionnaires ca¬ 
tholiques: trois Frangais, trois Hol- 
landais, deux Tcheques et un Po- 
lonais. Les autorites catholiques en- 
quetent. Elies ont d’aide des Japo- 
nais. 


CANONISATION 


CITE I)U VTICAN.— Uii nouveau 
pas a ete fait vers la canonisation 
de Soeur Frango.is-Xavier Cabrini, 
fondatrice de l’lnstitut des Soeurs 
Missionnaires du Sacre-Coeur. Un 
decret hi en presence de Sa Sain- 
tete Pie XI a proclame l’heroicite 
des vertus de la definite. Dans un 
autre decret, le nom d’un nouveau 
saint a ete ajoute au catalogue de 
PEglise: Salvador de Orta, un fran- 
ciscain espagnol. On a rappcle e- 
galement dans les decrets que Soeur 
Cabrini a fonde 67 couvents au 
cours de sa carriere religieuse dans 
I’hemisphere occidental. 


LA FRANCE DECORE DES 
PRELATS IT ALIENS 


CITE DU VATICAN.— M. Fran- 
cois-Charles Roux, ambassadeur de 
France, a presente les insignes de la 
Legion d’honneur a un certain nora- 
bre d e membres de la Cour papale 
qui ont accompagne recemment le 
cardinal Pacelli en France. 

Mgr Domenica Tardini a etc cree 
officier de la Legion d’bonneur; 
NN. SS. Salvatore Matucci, Carlo 
Grano et Enrico Galeazzi, comman- 
deurs et NN. SS. Pio et Luigi Rossig- 
noni, le comte Aluiffi Pentini et Si¬ 
gnor Lolli, redacteur-en-chef de 
l’“Osservatore Romano”, chevaliers. 


ves religieuses reiterees qu’ils ont 
traversees—presque toujours en re¬ 
tard. | 

II est incontestable — qu’on le 
veuille ou qu’on le regrette — qu’un 
ordre nouveau se prepare: ordre 
qui ne pourra durer s’il n’est Chre¬ 
tien, par consequent s’il n’est en 
conformite avec les enseignements 
du droit nature! qu’est venue rati- 
fier la revelation, du Christ. 

Propriety privee, famille, droits 
de l’Etat et respect de la personali¬ 
ty humaine, Enumeration du tra¬ 
vail et autorite des directeurs d’en- 
treprises, autant de principes im- 
muables. Mais avec les modifica¬ 
tions qu’entraine revolution des 
societes, la justice et la collabora¬ 
tion s’expriment inevitablement 
sous des formes nouvelles, comme 
le rappelait si opportunement S. S. 
Pie XI dans son discours du 16 mai 
1936, sur l’instabilite des choses 
humaines. 

Sans tomber dans les erreurs des 
esprits faux et des novateurs re- 
volutionnaires, les catholiques tri- 
ompheront du danger communiste 
en proclamant loyalement a la sui¬ 
te de la hierarchic, leur adhesion 
a un ordre nouveau, a une meilleu- 
re distribution des richesses, en re- 
connaissant, malgre les injustices 
passageres et la precipitation in- 
consider6e de certaines reformes, 
malgre surtout l’esprit de violence 
qui inspire nombre de leurs reali- 
sateurs, la conformite de Tensem- 
ble de celles-ci avec Tenseignement 
social catholique et les indications 
des Encycliques pontificales. 

“La Croix” Leon Merklen 


LE DISCOURS DE L’ABBE 
COUGHLIN 


DETROIT.— M. I’abbe Cbarles-E. 
Coughlin, dont les discours radio¬ 
phones sur. la politique et les ques¬ 
tions sociales ont fait tan! de bruit, 
a demande a ses amis et partisans 
de cesser toute agitation aupres de 
son ordinaire ou du Saint-Siege 
pour lui obtenir l’autorisation de 
reprendre le cours de ses causeries. 

L’arcbeveque de Detroit, S. Ex. 
Mgr Mooney, a recemment donne 
ordre a M. I’abbe Coughlin d’iijter- 
rompre sa campagne contre le pre¬ 
sident Roosevelt, et le delegue apos- 
tolique, S. Exc. Mgr Cicognani, vient 
de declarer que cette decision etait 
juste et opportune. 

M. Tabby Coughlin dit dans sa 
declaration qu’il se soumet loyale¬ 
ment a ses superieurs. 

Le gouvernement 
allemand denonce 
par des eveques 

Des prelats reunis en assemblee 
annuelle a Washington 

WASHINGTON.— Des eveques 
catholiques des Etats-Unis ont de- 
nonce le gouvernement allemand a 
cause de la persecution de l’Eglise. 
IIs aiouterent que tons les homines 
et femmes a mentality religieuse 
etaient outrages par les ressources 
sanatiques de ces chefs du paga- 
n.isme moderne. En meme temps, 
disent les eveques, une propagande 
habile faite malicieusement a jete 
un image sur les faits reels con- 
cernant l’Egiise d’Espagne. 

Les declarations ont ete faites 
dans les lettres separees au clerge 
d’Allemagne et a celui d’Espagne, 



] 

La vie religieuse 


EN MARGE DU CONGRES 
EUCHARISTIQUE DE BUDAPEST 

Les insignes du Congres Eucharistique Universe! vendus 
en 500,000 exemplaires 


La preparation au Congres Eucharistique opere un renouveau 
dans Fame du peuple hongrois tout entier 


En Hongrie, les insignes du Con¬ 
gres Eucharistique Universel ont 
acquis tres rapidement une grande 
popularity. Au debut, la Commis¬ 
sion Generale du Congres Eucharis¬ 
tique comptait sur la vente de 200,- 
000 insignes seulement, mais il s’a- 
vera bientot que cette prevision se- 
rait depassee et en effet, en quelques 
semaines, un demi-million d’insi- 
gnes avaient deja ete vendus, Il 
est interessant de constater que 
surtout en province, cet insigne 
d’une execution artistique est por- 
le par le peuple comme une “dis¬ 
tinction” de haute valeur. Jusqu’ici, 
nombreux sont les grands proprie- 
taires qui ont fait present de l’in- 
signe du Congres a tous leurs em¬ 
ployes agricoles. En premier lieu, 
ce fut la comtesse Joseph Karolyi, 
veuve de l’eminent homme politi¬ 
que recemment precede, qui donna 
l’exemple. Des maintenant, la Com- 
misslon Generale du Congres Eu¬ 
charistique c.onsidere comme cer¬ 
tain que la diffusion de l’insigne du 
Congres ne fera encore que gagner 
du terrain a l’avenir et qu’on at- 
teindra un cbiffre de vente d’un 
million. 

La Commission centrale des pr6- 
paratifs du Congres Eucharistique 
Universe} re^oit les uns apres les 
autres, de toutes les parties de la 
Hongrie, des rapports rcconfor- 
tants qui tous, sans exception, ren- 
dent compte que toutes les couches 
du public hongrois sont penetrees 
de la sublime pensee du Congres 
Eucharistique et que Ton percoit 


avant que les eveques eurent ter- 
mine leur assetnblee annuelle ici. 


de plus en plus des mouvements 
prouvanl que l’idee eucharistique 
emplit vraiment Tame des masses 
catholiques en Hongrie. 

Tout recemment encore la nou- 
velle est venue d’une telle manifes¬ 
tation pieuse, d’un acte de foi en- 
thousiaste. A Mohacs on a organise 
une journee eucharistique et a cette 
occasion, dans les deux cglises de 
cette petite ville, l’adoraltioii de 
TEucharistie dura 24 heures afin de 
permettre que toutes les personnes, 
a quelque hranche d’activite qu’elles 
appartiennent, pussent s’y associer. 
Les catholiques de Mohacs ont hau- 
tement apprecie cette pensee et du- 
rant 24 heures, les deux eglises e- 
taient combles et dans les rangs des 
fideles on a pu voir des travailleurs 
que leur profession oblige de tra- 
vailler la nuit, tels que gar^ons, im- 
primeurs et autres. A leur inten¬ 
tion, une messe particuliere a ete 
dite a deux heures du matin, mes¬ 
se a laquelle tous se sont confesses 
pour ensuite s’approcher a la sainte 
table tout penetres de la saintete 

du sacrement_A Jaszbereny, un 

des centres de la Grande Plaine 
hongroise 2000 homines ont, a 1’oc- 
casion de la journee eucharistique 
recu la communion avec une foi 
exemplaire, et une devotion remar- 
quahle, qui a comble de joie tous 
ceux qui penetrent parfaitement la 
grande importance que revet l’an- 
nee destinee a la preparation du 
Congres Eucharistique pour ce qui 
est de raviver la foi. 


IL Y A 25 ANS 


Du ■Patriote de VOuest, 28 non. 1912 


Deux prelats exiles du Mexi- 
que pourront maintenant y 
revenir 

MEXICO.— Un tribunal mexicain 
a fait disparaitre tons les obstacles 
qui pouvaient empecher le retour a 
Mexico de Tarcheveque Leopoldo 
Ruiz y Flores, ancien delegue apos- 
tolique, et de Mgr Jose Manriquez y 
Zarale, exiles tous deux aux Etats- 
Unis, depuis 19§4. On fait disparai¬ 
tre les' accusations de rebellion que 
Ton avait portees contre eux. 


A L’INDEX 


CITE DU VATICAN, 26.— Les 
autorites du Vatican annoncent que 
le livre Die Natarliche Geisllehre 
(La doctrine naturelle de l’Esprit) 
par Ernkt Bergmann, professeur na- 
zi, figure desormais sur l’index des 
livres prohibes. En 1934, le Vatican 
a egalement condamne un ouvrage 
du meme professeur de Leipzig, in¬ 
titule VEfflise nationale allemande. 
Il propose une sorte d’atheisine ou 
de pantheisme au lieu de la croyan- 
cc en un seul Dieu. 

Un prelat a declare: Certains li¬ 
vres sont condamnes parce que 
l’auteur s'est ecarte de la verite 
tout en la recherchant. Dans le cas 
du professeur Bergamann, il essaie 
au contraire de batir tout un nou¬ 
veau systeme religieux en renver- 
sant la civilisation et le doctrine 
chretienne. 


La douleur du chretien mo n't e 
jiisqii’au bord du vase; seulement 
il n’y a jamais pour lui la goutle qui 
deborde. 

MADAME SWETCIIINE. 


On vient d’inaugurer au Havre, 
en France, un monument en l’hon- 
neur de notre poete national, Oc¬ 
tave Cremazie.— On annonce la 
fondation d’un journal bilingue a 
Saint-Albert, Alta., et la fondation 
prochaine d’un journal catholique 
a Ottawa. 

IL Y A 20 ANS 


Du Patriote de VOuest, 28 non. 1917 

Les Allies refoulent les Allemands 
de toutes parts, la ligne Hinden- 
burg est meme rompue. — La cam¬ 
pagne electorale bat son plena au 
Canada; la grande question en jeu 
est la conscription.— M. Frangois 
Veuillot est actuellement en tour¬ 
nee de conferences dans la province 
de Quebec. 


IL Y A 15 ANS 


Du Patriote de VOuest, 29 nov. 1922 

Un incendie vient de detruire de 
fond en comble le college des Je- 
suites a Saint-Boniface, Manitoba; 
un frere infirmier et neuf eleves 
ont peri dans les flammes. —• Les 
O.M.I. quiltent la cathedrale de 
Prince-Albert ou ils sont remplaces 
par les pretres seculiers. 


IL Y A 10 ANS 

Du Patriote de VOuest, 30 nov. 1927 

M. Bratiano, premier ministre de 
Roumanie, vient de mourir. -— Mgr 
Prud’homme, eveque de Prince-Al¬ 
bert, vient de recevoir du gouverire- 
ment francais la decoration d’Of- 
ficier de l’lnstruction publique. — 
L’Universite catholique du Japon a 
ete reconnue par le gouvernement. 





MARIE BARRERE-AFFRE 


L’effigie du denier 




(Suite) 

Parmi les differentes etudes qui 
lui avaient ete soumises, il venait 
de decouvrir des clioses charmantes 
et s’etonnait, une fois de plus, du 
melange de fraicheur et de misan- 
thropie, d’enthousiasme et de re¬ 
signation, qui etait la caracteristi- 
que du style de Claude. 

S’il avait cru pouvoir percer l’e- 
nigme dont elle s’enveloppait et 
trionipher de la pudeur secrete de 
cette ame, il devait se feconnaitre 
degu. De son passe, des affreux 
chagrins qui lui avaient donne cet¬ 
te cruelle experience de la vie, Mi¬ 
le Alix ne dit pas un mot. Respec- 
tueux de ce silence, Perrusson n’in- 
sista pas. • , 

Mais, en revanche, il fut ebloui 
par cette intelligence vive, prime- 
sautiyre qui n’avait jamais ete em- 
muree dans le moule banal du mon¬ 
de. Cette Claude aux yeux tristes et 
au moqueur sourire etait la femme 
la plus delicate, la plus spirituelle, 
que le journaliste ait jusqu’ici ren- 
conlree. Intelligente, bien plus cul- 
tivee qu’on n’eut ete en droit de 


Tattendre d’une petite fille des 
champs, sa figure sans beaute s’e- 
clairait d’un reflet admirable lors- 
qu’elle s’animait en parlant. La gra¬ 
ce de ses gestes, l’harmonie parfai- 
te de sa voix creaient utour d’elle 
une atmosphere de charme la¬ 
quelle Noel ne chercha pas a echap- 
per: il en subit la douce emprise, 
et la tonnelle ou soufflait la brise, 
la tonnelle ou s’entendait le mur- 
mure proche de la Valente, lui pa- 
rut le plus delicieux coin du monde. 
Cependant, il ne pouvait point s’y 
eterniser. . . Comptant rentrer a Pa¬ 
ris par le chemin de fer, le journa¬ 
liste avait encore une longue route 
a faire, et il fallut songer a prendre 
conge. 

Dans ses poches, Noel empor- 
tait un roman, deux “nouvelles” el 
une etude superieurement docu- 
mentee sur Bossuet. Cette derniere 
oeuvre lui avait arrache des excla¬ 
mations d’etonnement, auxquelles 
Mile Alix avait simplement repondu: 

— Je possede dans mes papiers 
de famille toute une correspondance 
inedite de oBssuct: elle servi a com¬ 


poser cet ouvrage. 
ce cri instinctif: 

Perrusson avait eu sur les levres 

■— Oh! montrez-la-moi!. . . 

Mais le regard tout a coup dis¬ 
tant de la jeune fille arreta les pa¬ 
roles, et il prit conge sans en savoir, 
en somme, plus qu’avant. 

Lorsqu’il fut parti, Claude, qui 
l’avait accompagne jusqu’a la bar- 
riere du jardin, poussa un soupn- 
de lassitude. Ses petites mains ha- 
lees rejeterent en arriere ses che- 
veux epais, dont le poids accrois- 
sait une migraine commengante. 
Febronie, qui venait de cueillir une 
salade pres de la, ne s’y trompa 
point, et dit, de sa voix bourrue 
qu’une sollicitude affectueuse a- 


doucissait: 

— Voiia ce que c’est que de rece¬ 
voir de ces godelureaux qui ne font 
que bavarder sans point ni virgu- 
le! Vous avez mal a la tete, main- 
tenant. Je vais vous faire un bol de 
lilleul, et ga passera tout desuite. 

Tandis qu’elle se hatait vers la 
maison, ,sa maitresse revenait aussi, 
d’un pas plus lent, observant les 
decolorations delicates qui annon- 
gaient sur les feuillages l’approche 
de l’heure magnifique. Bientot le 
ciel au-dessus de Sourcevinne de- 
viendrait rouge comme une plaie. 
Mille nefs d’or, le parcourant d’un 
bout a l’autre, apporteraient, char- 
gement ineffable, de beaux songes 
pour les mortels et les confieraient 


au crepuscule. Debout entre les mar¬ 
ges de v.iolettes, Claude evoqua les 
horizons inunenses que creaient 
chaque soir les brumes et la lumiere. 
sur ses levres des mots passerent, 
barmonieux, flottants, prets a etre 
ecrits pour fixer a jamais la poeti- 
que image: 

O magiques couchants! Lagunes 
d’ors fond us 

Sur des transparences rosees!.... 
Mysterieuses rade ou des eaux re- 
posees 

Regoivent tendrement tous les vais- 
seaux perdusl... 

L’Armada qui porlait les beaux tre- 
sors du monde 
Dut y coloyer bien souvent 


Serieuse menace 
pour notre heritage 

Elle -est constitute par les films 
americains, les programmes ra- 
diophoniques et les magazines 
d’outre frontier^, dit l’hon. 
Conant, procureur general de 
l’Ontario 

LES CAPITAUX 



MORT DE M. GARIEPY 


ST.I.IN. . M. Omer Gariepy, au¬ 
trefois d’Edmonton et Tun des pion- 
niers de Grouard, est decede, a l’age 
de 61 ans, dabs sa paroisse natale 
de Sl-Lin. 


TORONTO.— Les films ameri- 
cains, les programmes radiophqni- 
ques et les magazines des Etats-U¬ 
nis, menacent de saper notre he¬ 
ritage national et nos traditions, a 
declare 1’hon, Gordon Conant, pro¬ 
cureur general de TOntario, dans un 
discours prononce devant la Cham¬ 
bre de Commerce. 

M. Conant en a profite pour de¬ 
clarer que TOntario offrait de belles 
possibilites aux capitaux etrangers, 
et il a ajoute que les capitaux ame¬ 
ricains viendraient en Ontario a 
cause des troubles ouvriers et des 
conditions economiques aux Etats- 
Unis. 

M. Conant a declare qu’il favori- 
serait un haut tarif sur les maga¬ 
zines americains expedies au Cana¬ 
da, tel que cela existait avant les 
elections fedora les de 1935, parce 
qu’une telle mesure serait un en¬ 
couragement pour la litterature ca- 
nadienne et - le journalisme cana- 
dien. 


DIVERS 


Un livre d’Edouard Herriot 
sur Lyon 

PARIS.— Lyon n’est plus. C’est le 
titre du livre dont Edouard Herriot 
acheve de corriger les epreuves. 
C’est aussi les termes d’un fameux 
decret de la convention qui lancait 
un projet de repression exemplaire 
des troubles antirevolutionnaires 
dans la grande ville: “Lyon a fait la 
guerre a la liberte, Lyon n’est plus”. 
En verite, Edouard Flerriot s’est at¬ 
tache a presenter la vraie figure de 
Lyon a travel’s les siecles au moins 
autant que la tragedie revolulion- 
naire dans la capitale des Gaules. 
Il rappelle que Lyon aura deux 
millenaires dans vingt-ans. 


Mort de M. 
Joseph Cabana 

II etait le pere des RR. PP. 
Louis-Joseph Cabana, P.B., et 
J.-B. Cabana, O.M.I., ainsi que 
de M. l’abbe Georges Cabana 

■ MONTREAL.— M. Joseph Caba¬ 
na, concierge a l’ecole St-Pierre- 
Claver, est decede. Lui survivent: 
sa femme, nee Desgres (Medrise); 
six fils: les RR. PP. Louis-Joseph 
Cabana, des Peres Blancs, de Buzi, 
Ouganda (Afrique); J.-B. Cabana, 
O.M.I., de Makwa, Sask., M. Tabbe 
Georges Cabana, directeur spirituel 
du Grand Seminaire de St-Hyac,in- 
the; M. Aldege Cabana, marchand 
de La-Patrie,: comte de Compton; 
Solyrne Cabana, instituteur a Saint- 
Piei re-Claver; Dr. Ernest Cabana, 
chirurgien k Thopital Ste-Justine; 
deux filles: Miles Lucienne et'Marie- 
Blanclie Cabana; quatorze petits- 
enfants. 

Les funerailles ont eut lieu a 
Teglise St-Pierre-Claver, samedi ma¬ 
tin, a 9 heures. Le convoi funebre 
partit de la demeure d e M. Solv- 
me Cabana, 2026 est, Mont-Royal, 
a 8 b. 45. 

“Le Patriote” offre ses sympa¬ 
thies au R. P. Cabana et a sa famille. 


dans une Minute 

la TORTURE de la 

Demandeaisoii 

Pour soulager promptement la demangeaison 
causee par les pustules, boutons, ccz6ma, pieds 
d’athlete, squames, eruptions et autres affec¬ 
tions cutanees, appliquez la PRESCRIPTION 
liquide, pure, rafraichissante, antiseptique 
D.D.D. du Dr Dennis. Ses huiles bienfaisantes 
calment 1’irritation de la peau. Claire, non 
graisseuse et non tachante—sdche vite. Fait 
cesser instantanement la demangeaison meme 
la plus intense. Une bouteille d’essai de 35c, 
aux pharmacies, vous convaincra, ou argent 
remis. Demandez la PRESCRIPTION D.D.D. 
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HATEZ VOS 

DIN DES Habillees 

Toutes Pesanteurs 20c la livre 

A . fT W 

POULETS —— CANARDS — OIES, ETC., devront 
etre livres immediatement pour assurer LES PLUS 
HAUTS PRIX DU MARCHE 

Nous garantkisons de payer les prix suivuntg F.O.B. Winnipeg 

Poulets, plus de 5 lvs. 20c Vieilles Poules, 3-4 lvs. He 

I’oulets, 4-5 lvs. 18c ... , . . 

Poulets, 3-4 lvs. 16c 0l(W ’ tjutes Pesanteurs .... 12c 

Vieilles Poules, 4-5 lvs. 13c Canards, toutes pesanteurs 14c 

Classe “B” 2c moins que ci-dessus. Classe “C” 3c moins que 
Classe “B”. Vous pouvez compter sur un CLASSEMENT JUSTE 
et PESEE HONNETE quand vous livrez au The STANDARD 
PRODUCE CO. LTD. Nous avons donne un marche juste aux 
Livreurs de Volailles depuis plus de 20 ann. 

SERVICE DE BON POSTE DE 24 HEURES SUR 
LIVRAISONS PAR EXPRESS' — GARANTI 


— LIVREURS RAPPROCHES — 

RECEVEZ VOTRE ARGENT — EN ATTENDANT — AP- 
PORTEZ VOTRE VOLAILLE A NOTRE PLANT 
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STANDARD PRODUCE CO. LTD. 

WINNIPEG. 

Etabli en 1914 


5 CHARLES ST. 
Licensie et certif'ie 


La nef de Cleopatre et la nacelle 
blonde 

Des saintes que menaient les anyes 
et le vent!. .. 

Elle se tut, les yeux pleins de 
songe. 

De quelle source le pur courant 
de ces harmonies elait-il descendu 
jusqu’a elle a travel’s les siecles?. . . 
A quelle a'ieule devait-elle ce don 
qu’elle portait en sa poitrine, com- 
me une lampe .sacree dont l’ardeur 
avait doucement eclaire ses plus 
tristes jours?... Sans doute le sa- 
vait-elle, car un nom glissa sur ses 
levres, et elle le livra au vent, dans 
nil souffle attendri... 

Pressant le pas, elle se hata par- 
mi les violettes dont l’odeur deve- 
nait plus penetrante dans cette fin 
d’apres-midi. Parmi les potees 
d’oeillets, Tombre se faufilait deja 
sur les dalles frustes dont les abords 
de la maison etaient paves; mais 
les fieurs emergeaient encore en 
pleine lumiere, et les clochettes bi¬ 
colores des fuchsias tremblaient, pe- 
lits coeurs plaintifs, balances aux 
vents annoiiciateurs du crepuscule. 


Claude s’attarda encore un peu 
parmi les plantes. Du cote du ba- 
meau, des clarines racontaient la 
rentree des troupeaux et le lent de¬ 
file des petites vaches montagnar- 
des. Vers la Valente, des oiseaux 
nocturnes s’eveillaient et gemis- 
saient plaintivement. Une chauve- 
souris cominenca a decrire des cro¬ 
chets brusques entre la tonnelle et 
l’allee; l’odeur des feves fleuries de- 
vint plus enivrante qu’en plein mi¬ 
di. Du temps passa; lorsque la jeu¬ 
ne filie se decida enfin a penetrer 
dans Ja cuisine, Febronie avait de¬ 
li u is longtemps allume la lampe, et 
le parfum du tilleul montait d’une 
petite cafetiere brune. > 

— Quelle heure esl-il donc?.\7| 
s’etonna Claude. 

L’liorloge lui repondit en egre- 
nant sept coups avec solennite. 

— L’heure, fit la servante, de 
boire votre tilleul ou d’aller a ta¬ 
ble. Vous ne voulez pas un oeuf a 
la coque et de la salade?. rr 

(A suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’G'UEST, mfercredi le 1 decembre, 1937 


La croisade contre le cancer 

Lutte entreprise contre le grand fleau au moyen de l’education 
Campagne dirigee contre Fignorance, la peur et la negligence 

par j.-w.-s. McCullough, m.d., d.h.p., secretai¬ 
re DU COMITE DE CANCER, LIGUE DE SANTE 
i DU CANADA 


Article No. 8— Recberches en 
f cancer No. 2 


Suivant 1’opinion du Conseil dn 
Cancer recemment institue anx E- 
tats-Unis et qui sert de centre de 
renseignements authentiques au su- 
jet de la maladie, le cancer “cons- 
titue le principal probleme qui se 
pose en hygiene publique, dans le 
monde entier aujourd’hui”. Son 
taux de morlalite depasse de pres 
de trois fois celui de la tuberculose. 
On depense des millions pour les 
consaci’er aux recherches en cancer 
et cependant l’argent disponible est 
beaucoup trop insuffisant en regard 
de la tache a accomplir. 

Quand on entreprend un travail 
de ce genre on ne doit se laisser 
guider par aucun reglement fige qui 
tenfe de diriger les recherches dans 
une direction donnee. II n’y a dans 
cette voie ni surhomme ni dicta- 
teur. Personne ne pent pretendre e- 
tre capable de diriger les recberches 
en cancer dans les differents champs 
d’activite oil on le rencontre —• 
ceux de la chirurgie, des radiations, 
de la biologie et de la cliimie. Les 
recherches en cancer appartiennent 
au clinicien, que celui-ci .soit chi- 
rurgien, s’occupe de rayons X ou de 
radium ou engage dans le travail de 
laboratoire. 

La cellule cancereuse se recon- 
nait a quelques caracteres pnrti- 
culiers. Elle contient plus de sucre 
que la cellule normale; elle ne’dis- 
socie pas le sucre comme le fait la 
cellule normale. Cependant, elle 
possede les mernes ferments que la 
cellule normale et sa croissance ne 
differe pas essentiellement de relic 
des cellules normales qui crois ent 
a la meme vitesse. II est pro! >ble 
que, avant que nous puissions con- 


naitre des moyens capables d’arre- 
ter la croissance rapide de la cel¬ 
lule cancereuse, il nous faudra trou- 
ver des moyens de pourvoir a sa 
croissance ou bien la cause de cet- 
te meme croissance. 

Nous savons, par exemple, que si 
la glande thyroide ne se developpe 
pas normalement (c’est-a-dire qu’cl- 
le manque de secreter sa substance 
caracteristique), il surviendra de 
1’idiotie ou du cretinismc. D'un au¬ 
tre cote, si une autre glande (la 
pituitaire) presente un exces de de- 
veloppement, il en resulte une crois¬ 
sance exageree et deformee c’est 
’’acromegalic. Dans ces deux cas, 
les cellules do l'organisme subis- 
sent l’influence de cerlaines sub¬ 
stances qu’on appelle hormone, 
Mais il n’existe aucune preuve que 
la cellule cancereuse soit sous la de- 
pendance de quelque glande a se¬ 
cretion interne. C’est probablement 
lit la raison pour laquelle elle est 
devenue cellule cancereuse. 

On suit tres bien que les cellules 
normales resistent beaucoup plus 
aux effets des rayons X et du ra¬ 
dium que les cellules cancereuses. 
C’est pour cette raison que les ra¬ 
yons X et le radium sont des agents 
si precieux dans le traitement de 
i maladie. S’est la le but de la re¬ 
cherche de repondre a toutes ces 
questions. Les succes deja remporte 
dans le champ de la recherche nous 
apportent une grande esperance 
qu’il devra en etre ainsi dans le do- 
maine du cancer qui nous aura ainSi 
livre ses secrets. 

Les lectenrs </ui desirent avoir la 
\ serie complete des articles du Doc- 
; icur McCullough sur le cancer peu- 
vent les ohtenir en s’adressant a la 
I Ague de Saute du Canada. 105. rue 
Bond. Toronto. Ontario. 


L’ exploitation des gisements 
radiferes 


*T - 


\ ' 

De toutes les entreprises minie- 
res qui fonctionnent en Canada la 
plus interessante et la plus extra¬ 
ordinaire est l’exploitation des gi¬ 
sements radiferes de 1 ’Eldorado 
Gold Mines. Limited, au Grand lac 
de l’Ours, a quelques rnilles du cer- 
cle polaire. 

En lisanf d’anciens comptes ren- 
dus d’exploration, Gilbert LaBine, 
inlrepide prospecteur Canadien-j 
frangais, remarqua que, trente ans 
auparavant, Bell et Camsell (ce der¬ 
nier est aujourd’hui sous-ministre 
des Mines et des Ressources) a- 
vaient signale la presence de cobalt 
arseniate (cobalt bloom) sur la rive 
sud-est du Grand lac de 1’Our.s. Aux 
yeux de LaBine, qui avail fait son 
apprentissage dans les camps ar- 
gentiferes de Cobalt, la presence de 
cobalt faisail presumer la presence 
de minerals d’argent. Aussi, en 1930, 
il explora pour la premiere fois par 
avion, cette region prcsque totale- 
ment inconnue. II y repera les en- 
drqits prometteurs el, l’annee sui- 
\ante, apres s’etre adjoint un com- 
pagnon. Charles Sainl-Paul, il pene- 
tra.de nouveau dans le territoire 
par avion et traine de chiens. A- 
jpres une penible randonnee sur les 
glaces, les deux prospecteurs at- 
ieignirent enfin l’endroit que La¬ 
Bine avail repere 1’annee preceden- 
le, la position probable des indices 
observes par Bell et Camsell. Quel- 
ques jours plus tard LaBine avait 
trouve des gisements d’argent mas¬ 
sif et il fit bientot apres sa memo¬ 
rable decouverte de pechblende. 


Uheritage francais 


^INDUSTRIE 


L’industrie canadienne de 
laine minerale fait de re- 
marquable progres 


la 


L’INDUSTRIE MINIERE VA 
DE L AVANT 


La statistique miniere des sept 
premiers mois de 1937 accuse un 
tres substantiel accroissement de la 
production. Le rendement total des 
mines canadiennes, d’apres un re¬ 
cent communique du minisE-re des 
Mines et des Ressources, accuse un 
gain de 15.1 pour cent sur la periode 
correspondante de 193(5. Les expor¬ 
tations de cuivre ont monte de 7.5 
pour cent, nickel, 27 pouf cent. 
Les expeditions de zinc on! avance 
de 5.2 p. c., d’or, 12.2 p. c. et d’ar¬ 
gent 5.7 p. c. La production houil- 
lere s’est maintenue ferme et s’est 
accrue de 2.7 p. c. au cours de la 
meme periode. La production de 
plomb avait gagne 10.5 ,p. c. a la fin 
de juin. 

Pour la meme periode l’embau- 
che reflete une hausse de 13.7 p. c. 
et sous ce rapport fient la premiere 
place de toutes les industries. 


Accroissement de la produc¬ 
tion d’Aluminium 


A cause de la penurie de gise¬ 
ments exploitables de bauxite, le 
mineral d’aluminium, le Canada 
doit l’importer de la Guyane an- 
glaise. Les importations de bauxite 
de cette source, en 1936, atteigni- 
rent 152,865,500 livres, d’apres un 
communique du ministere des Cli¬ 
nes et des Ressources. 


Les mines, metalliques paient 
un salaire moyen de $150 
par mois 


Un recent communique du minis¬ 
tere des Mines et des Ressources, 
irfspire du rapport annuel de la plus 
grande mine d’or canadienne re- 
vele que le salaire annuel de ses 
employes est de SI871.00, ce qui 
correspond a un pen plus de $150 
par mois. 

Les salaires verses par les. mines 


d’or sont legerement plus eleves car 
les mineurs n’y travaillent pas 30 
jours par mois. Certaines catego¬ 
ries de mineurs particulierement 
ceux qui travaillent a forfait gagnent 
de $7.00 a $8.00 par jour, et dans 
certains cas, beaucoup plus. 

Une grande mine d’or pave ses 
contremaitres $8.40 et ses chefs d’e- 
quipe $7.90. Les foreurs au dia- 
mant refoivcnt de $5.20 a $7.36 par 
cquipe, les proposes aux machines, 
do $4.64 a $5.20 et les mineurs de 
puits, lie $5.92 a $6.40 par equipe. 
Les mecaniciens sont payes aux 
taux de $5.20 par tour et le salaire 
moyen des employes de l’usine est 
de $4.80 par jour. 


L’Alberta produira bientot du 
^ sel 

L’lndtislrial Minerals, Limited, 
qui vient d’achever la construction 
d’une usine de recuperation, ii 
Waterways (Alberta), doit entre- 
prendre sous pen la mi.se en valeur 
des puissants gisements de sel gem- 
me qu’on trouve en cet endroit. Les 
plans provisoires de 1’us.ine pre- 
voient un rendement initial de 75 
tonnes par jour, mais le cycle ope- 
ratoii’e pourra facilement etre por- 
te ii 100 tonnes par jour. La houille 
requise pour le fonctionnement de 
l’usine sera tiree des environs d’Ed¬ 
monton. 


ON ABATTRA 2,000 
BISONS 

OTTAWA.— On prepare actuelle- 
ment 1’abattage d’un excedent de 
2,000 bisons aux grands troupeaux 
qu’entretient le Gouvernement ca¬ 
nadien au pare national “Buffalo”, 
it Wainwright (Alberta). L’on dis- 
posera ainsi de Taccroissement an¬ 
nuel des bisons. L’abattage se fait 
sous la direction immediate d’un 
inspecteur federal; et dans la pre¬ 
paration marchande des animaux 
choisis on a recours mix methodes 
les plus modernes. 


Nouvelles de la vente de chaus- 
sures au magasin Henderson 


tous desirous remercier vivement 
s ceux qui jusqu’ici nous ont en¬ 
rages dans la grande vente qui 
actuellement son plein a notre 
gasin de Prince-Albert, Notre 
te a jusqu’ici depasse toutes nos 
erances. Et sur la demande ins- 
t e de plusieurs de nos clients, 
is avons decide de la prolonger. 
fin de la vente n’aura lieu qu’a 


line date ulterieure, qui sera an- 
noncee dans ce journal. 

Nous avons encore ii vous offrir 
de reelles aubaines. 

Que notre magasin soit done 
l’endroit ou vous ferez vos achats 
de Noel a des prix exceptionnelle- 
ment bas. 

Henderson’s Shoe Store 
par ,T. Price, vendeur expert. 


L’induslrje de la laine minerale 
au Canada, etablie en 1934, a la 
suite de In decouverte de puissants 
gisements calcaires dans la penin- 
sule de Niagara, par le ministere 
des Mines et des Ressources, connait 
une expansion remarquable. Ses 
debouches se font de plus en plus 
nombreux et ses produits sont en 
demande croissante. Cinq usines 
avant ensemble un rendement de 
50 tonnes par jour fonctionnent a 
plein, et Ton projette la construc¬ 
tion d’autres etablissements. Lent; 
production est ecoulee presque en- 
tierement au Canada. 


SESSION PROVINCIALE LE 
26 JANVIER 

M. Duplessis Fannonce 

MONTREAL.- M. Maurice Bu- 
plessis, premier minjstre de la pro¬ 
vince, a annonce aux journalistes 
que la prochaine session de la Le¬ 
gislature provinciate s’ouvrira mer- 
credi, le 26 janvier 1938. 

“.Te 1’annonce d’avance pour don- 
ner a tons ceux qui ont des bills a 
presenter, le temps de les preparer. 
Ceux qui ne seront pas prets, n’au- 
rotit. done qu’a s’en prendre qu’a 
eux-memes.” 


POUR RIRE 

Le professeur, terminant son ex¬ 
plication. - ... Et comme vous le 
voyez, le resultat e'st: x —0... 

Une petite voix dans la classe. - — 
Et alors, on a fait tout ce travail lit 
pour rien? 

* * 

Je nc suis pas poseuse comme 
certaines de mes camarades de the- 
itre, dit l’actrice. Je reste exacte- 
ment la meme dans la rue et sur la 
scene... 

El vous n’attrapez pas froid? 


De V lie ho dc Paris, 8 novembre: 

Nous ne pensons pas assez, en 
France, ii tonics ces populations de 
notre sang et de notre race, qui, sur 
les divers points du globe ou leur 
deslin historique les a fixees, parlent 
noire langue, se reclament de notre 
culture , et s’en considerent comme 
les heritiers charges de la mainte- 
nir, de la developper, de I’adapler 
aux conditions de leur vie et de 
la faire contribuer au progres de 
lours patries respectives. Il n’y a 
memo pas d’equivalent franpais des 
mots Deutscblum et Italianita qui 
expriment, en allemand et en ita- 
1 ien, Tidee et le sentiment d’une 
communaute de race et de civilisa¬ 
tion, creant au-dessus des frontie- 
res, une solidarite de pensee ou 
d’action. Nous n’avons jamais parle 
de “gallicite” ou de “francisme”, et 
i’ahsence du mot indique assez que 
nous ignorons la chose. 

I! y a pourtant, de par le monde, 
des peuples entiers ou des groupes 
importanls de population qui, sans 
appartenir ii la nationalite fran- 
caise estiment qu’ils ont a Conser- 
ver un heritage franpa.is. Ils se 
lournent naturellement vers nous 
pour que nous les aidions dans 
cette tache, leurs elites intellectuel- 
les disent volontiers: dans cette 
mission. Les ignorer serait une fai- 
blesse, les negliger, une injustice et 
une fatale erreur, alors qu’il peut 
v avoir pour nous, au contraire, 
tant de profit a les connaitre et un 
si haut interet a les aider. 

Ces reflexions trouvent un solide 
point d’appui dans un livre cana¬ 
dien, precisement intitule: Pour 
conserver noire heritage francais. 
L’auteur, Mgr Calmille Roy, rec- 
teur de la doyenne des Univ rsites 
du Canada, FUniversite Laval, et 
directeur de I’Ecole norma’ ■ supe- 
rieure qui lui est annexee, est une 
des plus distinguees personnalites 
de cette province de Quebec, qui 
fut le berceau de la nation cana¬ 
dienne et porta le nom de Nou- 
velle-France. Educateur notoire, 
critique judicieux et des mieux in¬ 
formes, il observe avec beaucoup 
d'attention et de clairvoyance non 
seulement la vie litteraire, mais 
lout le mouvement intellectuel de 
son pays; il fait plus, et se preoc- 
cupe de 1’orienter dans le sens de 
l’ideal national, qui ne peut man- 
quer d'etre celui des realisations 
les plus heureuses et les plus fe- 
condes. 

Les Canadiens francais du Que¬ 
bec. qui sont au nombre d’environ 
2,300,000, solidement enracines 
dans lour )irovince et maitres chez 
eux, se sentent une responsabilite 
a l’egard de leurs 3,000 freres de 
race de TOntario, des 200,000 de 
Tancienne Acadie, aujourd’hui 
Nouveau-Brunswick et Nouvelle- 
Ecosse, des 150,000 plus recemment 
etablis dans les jeunes provinces de 
TOuest: Manitoba, Saskatchewan, 
Alberta. 11s ne se desinteressent pas 
non plus de ceux qui ont passe la 
frontiere, fondc leur foyer aux 
Etais-Unis, oil ils forment mainte- 
nanl une population originale, les 
Eriineo-Americains, nombreux sur- 
toul en Nouvelle-Angleterre. N’ou- 
bIioas pas enfin, qu’au sad de la 
grande republique, plus de 700,000 
Louisiana's d’origine franfaise, dont 
500,000 environ son! issus des an- 
ciens exiles de V Acadie canadienne, 
resistent plus ou moins energique- 
ment ii la fusion dans le fameux 
“creuset” americain. 

toils eeux-la, qui vivent au 
"un grand peuple de lan- 


. 1 ! 


'our 
lieu d 


(Par M. Firmin ROv) 

gue anglaise et de civilisation an- 
glo-saxonne, la persistance du ge¬ 
nic de la race et le maintien de la 
langue ou il s’exprime se heurtent 
a des conditions beaucoup moins 
favorables. Les Canadiens francais 
du Quebec le savent et ils agissCnt 
en consequence. En 1931, le voya¬ 
ge des delegations canadiennes en 
Louisiane rapprocha, apres cent 
soixante-quinze annees de separa¬ 
tion, des freres de race et leur 
donna l’occasion de reaffirmer leur 
volonte de survivre, en encourage¬ 
ment aussi ii mieux organiser les 
oeuvres de survivanee, c’est-a-dire 
la defense de l’heritage francais. 
Beaucoup plus importants sont les 
deux grands emigres de langue 
francaise tenus a Quebec, le pre¬ 
mier en 1912 et le second cet ete. 
Ils ont voulu etre, ii vingt-cinq ans 
d’intervalle, et celui de 1937 avec 
plus d’ampleur que le precedent, 
’une vasle convention nationale 
oil fraterniseraient tous les grou- 
pes d’origine francaise du Canada 
et de l’Amerique”. A Tun et ii 1’au- 
tre, TAcademie s’etait fait represen¬ 
ter par un choix des plus heureux: 
M. Etienne Lamy en 1912 et, cette 
annee, M. Louis Bertrand. 

Les organisateurs, estimant que 
la fidelite a la langue presuppose 
la fidelite a l’esprit dont cette lan¬ 
gue est l’expression, entendaient 
bien qu’un congres de la langue 
francaise fut en meme temps un 
congres de l’esprit francais. Et loin 
d’affaiblir l’interet et la portee de 
leur conception, nous pensons, au 
contraire, les renforcer en insis- 
tant sur le fait qu’elle ne se ratta- 
che, chez les Canadiens francais, a 
aucune tendance separatiste. Ils 
n’ont en vue que de contribuer pour 
leur part, qui est belle, au progres 
de la nation canadienne, en ver- 
sant au fonds common du patri- 
moine spiritin'1 leurs traditions 
francaise et leurs vertus ethni- 
ques. 

Ces traditions, ices vertus, elles 
sont, pour eux, inseparables de 
.leur langue et de leur religion; elles 
restent inscrites dans leurs lois et 
dans leurs moeurs. Ils confient a la 
famille le devoir de les conserver; 
a l’edueation le soin de les entre- 
tenir et a la litterature la tache de 
les exprimer. Le genie de leur race 
est lit, herite de leur patr.ie d’ori¬ 
gine, et ils estiment que leur voca¬ 
tion providentielle est de le deve¬ 
lopper sur la terr e d’Amerique ou 
il a sa place a tenir, son role a 
jouer. Mieux cpie partout ailleurs, 
sur ce continent de l’Amerique du 
Nord ou se sont developpees avec 
tant d’ampleur, au cours du dernier 
siecle, les plus prodigieuses reali¬ 
sations materielles, notre race fran- 
(jaise peut prendre, par contraste, 
conscience de son genie propre. 
“Formee depuis des siecles aux 
disciplines classiques”, ecrit Mgr 
Camille Roy dans l’essai liminaire 
auquel il a donne pour litre: Nos 
raisons canadiennes de rester Fran- 
gais, “Tame francaise s’est incor- 
pore la meilleure substance de l’hu- 
manisme; elle a fait siennes la vir- 
tuosite brillante des Grecs, la puis 
sance pratique du genie romain, la 
force morale du christlanisme. De 
tout cela elle .s’est compose un ideal 
tres purticulier oil domine le spiri- 
luel”. Retablir partout, dans un 
monde ou elle est si gravement me- 
nacec, cette primaute du spirituel: 
tel est le role que s’assignent les. 
heritiers de la France all Canada, 
ou plutot qui leur incombe de par 
leur destinee. Telle est, a leurs 
propres yeux, la supreme raison 


canadienne de vouloir rester Fran- 
Sais. 

En pourrait-on concevoir une 
qui leur fit, et nous fit a nous-me- 
mes, plus d’honneur, qui tut a la 
fois plus noble et plus bienfaisan- 
le, enfin et surtout qui repondit 
mieux, non seulement aux besoins, 
mais a 1’appel de notre temps? 

FIRMIN ROZ, 
de TInstitut. 


, Vient de paraitre 

La sensation de 1’annee litteraire 
LES OEUVRES D’AUJOURD’HUI 


LES OEUVRES D’AUJOURD’HUI, 
dont la formule s’apparente a celle 
des “Oeuvres libres” de Paris, vien- 
nent de paraitre en librairie. Les 
EDITIONS DE L’A.C.F. tentent, a- 
vec ce recueil, de regagner ii la lit- 
terature pure la place qui lui re- 
vient dans le monde des lettres. La 
vogue est en ce moment aux livres 
de sociologie, d’histoire, de politi¬ 
que; il y a quelque merite a vou 
| loir fairemntendre, au milieu de ce 
concert, les voix du poete, du ro- 
mancier, du conteur oil du drama¬ 
turge. 

LES OEUVRES D’AUJOURD’HUI 
debutent avec un recueil de poemes, 
“L’ctcrnel silence” de Roger Brien. 
M. Brien est un poete authentique 
a qui on ne saura.it nier 1’inspira- 
tion, le don de l’image neuve et co- 
loree, meme si la forme est encore 
peu savante. “L’clernel silence” 
renferme la plupart de ses meil- 
leurs poemes. 

M. Rer Desmarchais fait suite a 
M. Brien avec des essais, qu’il in¬ 
titule “ Tentativcs ”. On sait quel ex¬ 
cellent accueil regut le premier ro¬ 
man de M. Desmarchais, Ylnitiatri 
ce. Apres un lon^ silence, il nous 
donne maintenant une serie d’etu- 
des d’une forme tres personnelle, 
d’une langue tres sure. 

Quant a Mme Yvette 0. Mercier- 
Gouin, elle a depuis longteinps con- 
qu.is le titre de “premier dramaturge 
canadien”. L’action sans . faiblesse, 
la finesse et la verite psychologi- 
ques qui caracterisent Le jeunc 
dieu” nous prouvent que cet eloge 
est merite. 

M. Clement Marcliand, avec 


La Femme a le Droit 
d’etre Admirfee 

d’avoir du charme, de la vitality, 
une belle taill^ ; 

Les “Fruit-a-tives”, tablettes^ a base de 
fruits pjur le foie, vous aideront enormement 
a conserver votre charme. Une peau saine, 
une personnalite seduisante et une belle faille 
dependent entierement de Tetat de votre foie. 

Si votre foie est faible et inactif, vous serez 
trop grosse, votre chair sera molle, votre 
visage terne, votre allure indolente. Vous ne 
tarderez pas a perdre votre charme. Un foie 
sain chasse les dechets qui produisent la 
graisse, garde votre sang pur, votre peau 
claire, et vous fournit de 1’energie. Les 
<< Fruit-a-tives ,, , preparees avec des fruits et 
des herbes, sont le moyen sur, rapide, et le 
plus naturel de garder votre foie cn bon etat. 
Des inilliers de femmes prennent des 
<< F^uit-a-tives ,, pour conserver leur charme. 
Essayez-les. 25c., 50c. Ttes Pharmacies. 

FRUIT ATIVES £|k 

“Courriers des villages”, clot le re- 
cueil. Ce jeune auteur, connu com- 
me poete, essay,iste, journaliste et 
conteur, donne aux “OEUVRE'S 
D’AUJOURD’HUI”, une serie de 
routes, qui representent une pri¬ 
se de contact directe avec la terre, 
qu’il a su voir avec des yeux neufs 
et peindre avec un realisme saisis- 
sant. 

Le premier recueil des “OEU¬ 
VRES D’AU.IOURDTIUI”, qui coai- 
pte 250 pages d’un texte serre, nous 
apporte done quatre oeuvres com¬ 
pletes pour la sonime modique de 
$1. Nul doute que le public fera ii 
cette jniblication l'accueil qu’elle 
merite et encouragera les editeurs 
ii continuer leur magnifique tra¬ 
vail. 

En vente aux EDITIONS DE L’A.¬ 
C.F., 1735, rue Saint-Denis, Mont¬ 
real, et dans toutes les libraries 
bien assorties. 


A L’HOTEL: 

Le voyageur entrant: 

— Coinbien les chambres? 

— Quatre dollars au premier, 
trois dollars au second, deux dol¬ 
lars an troisieme, un dollar au qua- 
trieme. ( 

— Merci, ea ne fait pas mon af¬ 
faire. 

— Pourquoi done, Monsieur? 

L’holel n’es't pas assez haul.. . 


■hi 


■miTu 


LES e. A PS CLKSA NTIKH U MX TlS ^- 

PLETON vous ddlivrent de la douleur et <!• La 
raitleur du rhumatisme et de la n^vrite; procurent 
un soulagement rapide ct stir aux souffrances 
torturantes du lunibact) (mal do dos), ^ la douleur 
aiftue, lanoinante de la sciatiqtia 

Eprouvez la valeur des Capsulfrs Antirhum&tlS” 
males Templeton dans vrRre propre cas. Achetez-en 
une boite de 50c. ou de $1 chez votre pharmacien ; 
ou, pour reccvoir un essai cratuit, 6crivez a 
TEMPLETONS LIMITED. 66 Colbortie, Street, 
Tbronto, 2. Oniario. <13F 





ATTENTION: 

Avez-vous pense 


Phis que trois semaines avant Noel 


a vos bienaime.s pour Noel. — Laissez-nous 
resoudre vos prohlemes. 

“DITES-LE AVEC DES FLEURS-” 

CHOIX D E FLEURS COUPEES: 

Roses — Oeilletii — Chrysanthemums — Poinsettias — Lys - 

PLANTS FLEUR IS EN POT — TOUTES SORTES. 

VASES — JARDINIERES — NOUVEAUTES 
HOUX ET GUI ERA1S COUPES 

Si vous lie pouvez venir, telephouez ou ecrivez el toutes le com¬ 
mandos seront so'igheusement et promptement remplies. 

Commandez de bonne heure et ne soycz pas desappointes. 

CROFTON’S FLOWER SHOP 

Edifice Princess Cafe Prince-Albert, Sask. Tel. 2976- 


w 


Une de perdue deux de trouvees 

a; de Hourcherville) Illustration: Jules Paauette 


Edit ear 

L’Assoclatlon CathoUque des Voyagenrs de Commerot 
Section des T oIs-Rtvieres. 



Dans la cabane a sucre, Chenier, l’homme qui 
ne s’excitait jamais, donnait tranquillement ses 
ordres. “It n’y a rien de definitivement perdu, re- 
petait-it. It s’agit simplement de tenir. Ils ont mis 
ma tete a prix, mais l'homme qui est capable de 
me prendre n’est pas encore ne. Voyez-vous, moi 
je m’attends a ce qu’il se fasse sous peu une reac¬ 
tion dans les paroisses du nord. Le general sera o- 
blige d’y mener ses troupes. Quand il sera parti, 
nous ferons de l’ouvrage. 


Mais au beau milieu de sa harangue, le com¬ 
mandant est interrompu. La sentinelle entrait en 
coup de vent et annongait que tout un regiment 
etait a faire l’ascension de la montagne. En outre 
il annoncait que plusieurs cavaliers s’etaient pos- 
tes sur le chemih en bas pour surVeiller les ave¬ 
nues, afin de poursuivre les fuyards. Cette fois. il 
fallait bien admettre qu’on etait decouvert. Le 
signalement en etait la cause. A l’armee, on le 
savait 


Avec un tact rare, le docteur savait allier le 
courage a la prudence. Autant il tenait avec ener- 
gie en face d’une difficulte, autant il se soumet- 
tait a une circonstance incontrolable et cedait^ sans 
entetement. La troupe se separa done. Chenier, 
pour <-a part, suivit un jeune montrealais qui lui 
assurait de le conduire par un chemin rapide et 
sur a l’extreme nord de la ville, d’ou il pourrait en- 
suite s’evader; car en cet endroit le chemin restait 
libre. 
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A SASKATOON 


Si vous voulez de s BIJOUX 
Allez au 

BIRK’S LTD., Saskatoon 

CARMER’S JEWELRY STORE, 137-2e avenue N. 

Si vous voulez des CLICHES 
Allez au 

SASKATOON ENGRAVING CO. LTD. 

SI VOUS VOULEZ UNE FONDERIE 
Allez au 

EAST’S FOUNDERY, coin ave. C. et 23e rue 

SI VOUS VOULEZ DES HABITS 
Allez chez 

MoGOWAN’S LTD., 2e Ave. 

PERRY’S LTD. 22e rue et 2 e ave. 

SI VOUS VOULEZ UN HORLOGER 
Allez au 

L. A. GILLESPIE, 241-3c Ave. Sud. 

Si vous voulez des JOURNAUX, TABACS, etc. 

Allez au 

KING GEORGE CIGAR STAND, a l’hdtel. 

Si vous voulez un bon LOGEMENT 
Allez a 

L’HOTEL PATRICIA, pres de la Baie Hudson 

Si vous voulez un bon REPAS 
Allez au 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Allez au 

S'ASK. PHOTO SUPPLY, -268-20 ave sud. , 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

@ * * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


9**9 


La Journee de Y Association 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, Le Patriote inclu. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASIC 


SAINT-FRONT 


L. A. GILLESPIE 

— EXPERT — 
HORLOGEIR & BIJOUTIER 
Travail garanti 

Prix raisonnables 

242-3e ave Sud. Saskatoon, Sask. 


PFULTCUDES — TOUTES OJ? 
GRANDEURS, Developpees &OC 
avec une impression de chaque ne- 
gatif. Impressions extra, 8 pour 25c 
Premium sur marchandise de 
valeur 

The Saskatchewan Photo Supply 
208-2e Aye Sud Saskatoon. 


0 

t 

0 

0 

0 

0 


HOTEL PATRICIA 


Chambre simple $1.00 et plus Chambre double $1-50 et plus 

Taux^speciaux pour Tamille P 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


$ 


QUAND vous etes a Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

Chocolate Shop Cafe 

and Bakery 

l’un des plus anciens et 
des plus beaux cafes de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 



UN VRAI SERVICE . . . 

EPARGNEZ DU TEMPS ET DU TROUBLE 

GRILLAGE, BARRES D’AVANT ET D’ARRIERE, TOURNAGE 
pour n’importe quel poele 

Si e’est dans ,1a boite a feu, nous l’avons 
Soyez sill’s jle donner le nom complet et le numero du poele. 
Livraison immediate de notre stock 

East f s Foundry 

coin ave. C et 23e rue. SASKATOON 


FAITES VOTRE CHOIX DES FOURRURES LES 
PLUS POPULAIRES DE LA SAISON 

VENTE M 

ir 



Phone 2618 

PALETOTS de FOURRURE 

Nous sommes SURCHARGES et FORCES de vendre — 

PHOQUE RUSSE 

CASTOR JAP, BROADTAIL AMERICAN 

Les meilleures fourrures de la saison bien adaptees aux paletots. 
Modes ajustables et swaggers. Fourrure de qualite — bonne con¬ 
fection et doublures assurees, garantis deux saisons. 

VALEURS ACTUELLES AH 

$115.00 a $139.30 .-. 


PALETOTS 

Tete de Phoque Hudr-son et 
Agneau Caracul 

Ajustes et swagger. Reguliei 

$36.00 

$49.50 .. 


PALETOTS 

d!e Phoque Frangais 

Pas do valeur semblable dans 
le commerce — style, confec¬ 
tion, swagger, et modeles ajus- 

'Z ™! d !.$59.00 


PALETOTS en morceaux de Phoque Electric 

Un vrai paletot de fourrure a un ba s prix. $29.00 


Regulier $39.50 


PERRY’S LTD., 2e AVE., SASKATOON 


CONFERENCIER - DELEGUE: M. 
Louis Demay, vice-president ge¬ 
neral de I’A.C.F.C., de Saint- 
Brieux. 

PERGEPTEURS: MM. Louis Demay, 
Jeremie Aubin, Paul Dufault. 

$2.00: Rodrigue Beaudry. 

$1.00: B. P. Robveille, p.s.m.; A- 
lexaudre Prevost, Germain Hurion, 
Eugene Hurion, Francois Auriat, 
Donat Quessy, A.-J. Picton, Ame¬ 
deo Plamondon, Charles Chouanje- 
re, Louis Le Strat, M. Bussiere, Jo- 
seph Lanouette, Leo Seny, les Soeurs 
de la Providence, E.-A. Prevost, J.- 
P. Picton. 

50e: F.-X. Bouchard, Anatole 
Roufosse, Andre Begue, Mine IL 
P rou lx. 

30c: Andre Bussiere. 

25e: Charles Caillier, Joe Basset, 
Andre Le Strat, F. Proulx, Jules 
Plamondon, Clement Montes, A. La- 
moureux, Maurice Moyen, Albert 
Caillier, O. Scott. 

TOTAL: $22.80. 

* * 4* 

CANTAL 

CONFERENCIER - DELEGUE: M. 
Hercule Robert, de Montmartre. 

TOTAL PERCU: $12.00. 

*f* *!• 

WAUCHDPE 

CONFERENCIERS-DELEGUES: MM 
Andre Pierret de Storthoaks et 
Lucien Ilotide de Carnduff. 

TOTAL PERCU: $10.25. 

* * * 

WILLOW-BUNCH 


CONFERENCIER-DELEGUE: R. P. 
Armand Veilleux, o.m.i., du col¬ 
lege Mathieu de Gravelbourg. ’ 

$5.00.— Mgr Henri Kugener, P.D. 
$2.00.— Paul Campagne. 

$1.00— R. Granger, H. Beaulne, 
A. Blanchard, E. Paulhus, J. Beau¬ 
lne, A. Godin, P.-H. Lavallee, J.-A. 
Mathieu, P. Piche, M. Gareau, C. 
Champigriy, un Ami. 

55c_G. Boisvert. 

50c.— Ed. Dionne, I. Boulianne, 
A. Lautier, Raymond Bouliane, N. 
Soucy, Ph. Bruneau, Alfred Saint- 
Yves, J. Bourgeois, W. Winslow, J.- 
S. Duperreault, Jean Bruneau, S. Is- 
man, H. Gaudry, R. Caron, C. De- 
blois, J. Paulhus, A. Balthazar, P. 
Paulhus, L. Roy, H. Lauziere, L. 
Granger, H. Duperreault, G. Bouf- 
fard, A. Beauchesne, H. Barre, L. 
Giraudier, A. Pelletier. 

35c.—- L. Gosselin. 

30c.— El. Dionne 
25c.— M. Bourdage, W. Forest, A. 
Fiset, H. Forest, E. Fouquet, J. Ra¬ 
cine, II. Duperreault, R. Rodrigue, 
Albert Lemieux, A. Lambert, A.-P. 
Reausoleil, S. Lafrenjere, U. Guay, 
E.-B. Shaw, F. Saint-Yves. Ph. Gos- 




VENTE 

DE BIJOUX 

Examinez notre stock de bijoux 
et de verreries a des prix Ires 
reduits. Reparation de mon- 
tres et Emetteur de permis de 
mariage. 

CRAMER’S JEWELRY 
STORE 

137-2e avenue N. SASKATOON 
(En face du Zenith Cafe) 


selin, R. Fortier, H. Dionne, J. Cham- 
pigny, J.-F. Bellefleur, F. Chantelois, 
A. Duperreault, Arthur Lemieux, E. 
Lambert, M.-P. Dionne, Louis Roy, 
S. Cote, J.-P. Lapointe, F. Beaupar- 
lona, O. Brule, A. Turgeon, Ph. Le- 
gare, Tr. Bonneau, Ed. Bonneau, 
P. Winslow, L. Sylvestre, J. Lam¬ 
bert, L. Lambert, A. Lesperance, Ed. 
Lesperance, S. Beausoleil, A. Dau- 
ph.inais, J. Charbonneau. 

20c..— Alp. Lafreniere, R. Rain- 
vitle. 

15c_F. Lemieux j 

10c_A. Proulx. 

TOTAL: $45.1 o'. 

* * * 

SAINT-BRIEUX 

N.B .— Comme dans un certain nom- 
bre d’antres endroits, le C. P■ de 
Saint-Brieux a organise la “Jour- 
nee” sans le concours d’un confe- 
rencier-delegue de VExecutif. 

PERCEPTEURS: Mile Anne Cheva¬ 
lier, MM. Alexandre Carfantan, 
P.ierre-J. Coquet, Jules Hamonic, 
Marcel Chevalier, J.-A. Carfantan, 
Jacques Chevaljer, Louis Demay, 
Ar.sene Gallays, Jeremie Aubin, 
D. Carfantan, Charles Paquet, Al¬ 
bert Aubin, Docteur Bachand, 
Athanase Lavoie, Henri Hamonic, 
Pierre Coquet. 

$3.00.— Alexandre Carfantan. 
$1.00.— R; P. Joseph Rivard, p.¬ 
s.m., R. P. Barbier, p.s.m., Fran¬ 
cois Bergot, J.-B. Ranger, Mme Vve 
Fan, Joseph Fau, Lucien Fau, Fer¬ 
dinand Ranger, Pierre Fau, V.-.T. de 
Goesbriand, Yves Abily, Albert Gav- 
lays, Leo Gastonguay, Etienne Pe- 
rault, Henry Daubenfeld, Jean Leve, 
Joseph Creurer, Denis Creurer, Mme 
Larinet, Francois Buzit, A. de Gose- 
briand, J.-B. Godart, F. Le Berre, R. 
Querry, F. Thebaud, Adrien Pa¬ 
quette, L. Rocher, fils, Jeremie Au- 


* * * * 

[bin, C.-E. Paquet, Louis Demay, A. 
Lavoie, J. Chevalier, Docteur Ba- 
jehand. Rev. Soeur Superieure, Re- 
jmi Assie, Joseph Ronvel, Remi Bu- 
an, Joseph Cadieux, Pierre Boulan¬ 
ger, F. Theberge, W.-J. Latour, W. 
Lacharite, Georges Dagesse, Jean 
Robin, Leo Pirart, F. Rroy, Fran¬ 
cois Rouault, Laurent Tetreault, 
Mme Delorme, Francois Gaillard, 
fils, Arthur Pilon, Auguste Nedellec, 
Louis Legars, Jean Brien, Alfred 
Dubreuil, Marius Assie, Mme P; 
Boissiere, Paul Caillon, John Fra- 
dette, Ernest Lesperu, Mile Rose 
Raymond, Mile Petit, Francois Voz, 
Gaston Boulanger, Jean Doualan, 
Louis Assie, Jules Hamonic, Clement 
Coquet, Dominique Coquet, Mile 
Cecile Siiponneau, F.-M. Rohel, Paul 
Valmont, Albert Galipeau, Jean Fer¬ 
re, Ferdinand Rouault, Theodore 
Pennel, Gabriel Valmont, Medard 
Lefebvre, Jean Thomas, P.-M. Co- 
quet, Antoine L’Henaff, Pierre Co¬ 
quet, Stanislas Rohel, Louis Ferre, 
J.-A. Carfantan, Francis Blandin, 
J.-M. Carfantan, Sabin Faurit, Eu¬ 
gene Carfantan, L.-B. Masse, Wil¬ 
frid Bessette, Joseph Le Jan, Jean 
Comte, J.-B. Toullelan, Theo. Rudu- 
lier, Joseph Boulanger, Jules Me¬ 
nard, W. Vandal, P. Kornaleguen, 
Jean Rocher, Auguste Masse, Emile 
T,erav, Henri Hamonic, Michel Fa- 
' gnou, Yves Mevel, Mme J. Rice, J.- 
M. Gorin, Georges Rourganlt, Mme 
Reinier, Rene Kernaleguen, Hono- 
re Gallays, Gustave Duvoisin. 

50c.'— Mile Doris Aubin, Mme Vve 
Fagnou, Joseph Le Floch, J.-P. Be¬ 
dard, Mme Vve de Boesbriand, A- 
lexis Gallays, Israel Rehaume, Mile 
R. Dagesse, Pierre Blandin, Joseph 
L’Henaff, Mme Guillet. 

35c.— “Mike-Louis-Jack”. 

25c. — Emery Beaulieu, Mme Vve 
Vandall, Yves Ration, Antoine Au- 
bin. Mle D. Painchaud, Anonyme, 
Louis Rocher, Daniel Carfantan. 
TOTAL: $122.85. 


d’artistes” par R. Magnan. 

MM. A. Dionne et L. LfHeu- 
reux mer.iterent aussi de grands e 
loges pour avoir si admirablemeni 
rendu la “Serenade de ma vie”, duo 
de cornet et de clarinette par K. 
Alfred. 

Le Rev. Pere Recteur avec sa jo¬ 
viality ordinaire, sut ajouter adroi- 
tement un dernier mot de felici¬ 
tations a chacun et decerna le titre 
de banquet musical a cette agrea- 
ble reunion. 

Le chant de l’“0 Canada” termi- 
na la fete. , 

Conrad Sicotte, rhetoricien. 


Le coin du college 


Les:membres de ^’association musicale 

fetent la Ste-Cecile 

Le 22 novembre restera a jamais leal. Ils debuterent d’abord par deux 
date memorable dans les annales de morceaux de fanfare “Sur le Boule- 
la fanfare du college Mathieu. Son varcl” de E. F. Goldman et “Mari- 
devoue president, M. Jacques Mo- ' tana”, de W. Wallace, qu’ils rendi- 
rcau, voulant edebrer avec eclat la ' rent avec une perfection capable 
patronne des miisiciens, sainte Ce- | d’exciter la jalousie des plus fa¬ 
cile, s’empresse de solliciter un meuses fanfares. 


conge de la part des autorites. Grac e 
a son puissant credit aupres du Rev. 
Pere Superieur, ses previsions se re- 
aliscnt comme par enchantement. 
Aussitot, e’est la debandade parmi 
les collegiens. Certains suggerent 
une partie de gouret contre les Pe¬ 
res du College. D’autres, moins au- 
dacieux, prelerent se mesurer aux 
Seminaristes. Cependant le sage a- 
vis du president devait l’emporter 
sur celui de tons. It propose aux 
membres de la fanfare de lancer un 
defi aux philosophes; grave pre- 
somption. Le resultat 6-2 pour les 
philosophes le prouve amplcment. 

Neanmo.ins les malheureux vain- 
cus, malgre leur bumiliante defaite 
surent habilement regagner l’esti- 
me de leurs confreres en execu¬ 
tant magistralement an refectoire, 
un magnifique morceatt de fanfare, 
avant et apres le diner. 

Ils acheverent de gagner notre 
admiration en nous donnant apres 


Le President nous montra ensuite 
en termes laconiques l’oeuvre et le 
but de la fanfare au Colege Mathieu. 

Nous eumes egalement un solo de 
trombone “Valse Venus”, de H. L. 
Clarke, par Gerard Roy et un solo 
de piano “ A toi” de L. Ringuette 
par M. Laurier Lepage. Tous deux 
meriterent de chaleuremes felici¬ 
tations. 

Ce fut au milieu des applaudisse- 
ments que se leva notre distingu6 
pedagogue, le Rev. Pere Beauchamp, 
O.M.I. Hesitant d’abord a se pro- 
noiicer sur !e qualificatif a donner 
a ses paroles, il nous montra sainte 
Cecile non pas au clavier, deploy- 
yant, avec art, ses talents musicaux, 
mais plutot en butte aux attaques 
contre sa virginite. Lorsqu’elle fut 
sur le point d’epouser forcement un 
pa'ien, elle entendit une musique 
profane et passionnante. Entrevoy- 
ant alors les combats qu’elle au- 
rait a soutenir, son ame s’exalta en 


Marchands de 
Diamants 


S le sou P er un sl, P erbe concert musi " J un hymne de louanges a la virgini- 

—r ~~—-Ite. Il nous montra ensuite comment 

l lll lll l llllllllllllllllll H ll l lll il llllllllllill j, olle est d.igne d’etre la patronne des 
g | musiciens, puis i! felicita les mem- 
|;bres de l’Association musicale d’a- 
11 voir banni du College la musique 
11 plus ou moins classique. il deman- 
M da enfin a sainte Cecile d’aider les 
11 membres a repandre la bonne mu¬ 
sique, surtout le chant gregorien, 
dans les eglises. 11 termina en nous 
souhaitant a tous le bonheur d’en- 
tendre, au ciel, les accents melo- 
dieux de la voi de sainte Cecile. 

Le Rev. Pere Lemoine, O.M.I., 
eut aussi l’adresse de nous bercer 
durant quelques instants, trop 
| courts, helas, au son de la clarinet- 
I ! te. 

Pour rehausser l’eclat de notre 
petite fete, le Rev Pere Recteur in- 
vita le musicien par excellence, le 
Rev. Pere Lemieux, O.M.I., a nous 
jouer un morceau de piano. Les ap- 
plaudissements enthousiastes prou- 
verent en leur langage l’eclatant suc- 
ces du grand artiste. 

M. S. Sylvestre interpreta avec 
1 habilete et justesse “Un reveillon 


AVEZ-VOUS BESOIN D’ARGENT? 

PIECES D’OR ETRANGERES 

NOUS PAYONS 

$26.00 pour une piece d’or de $20.00 
$13.00 pour une piece d’or de $10.00 
$ 6.50 pour une piece d’or de $ 5.00 
$ 3.25 pour une piece d’or de $ 2.50 

Nous acheions ei payons les plus hauts prix comptants pour le 
vieil or ou l’argent : 'is toute forme, anneaux demodes, chaines de 
montre, boitiers dc montre, dents d’or, on tout article eu argent 
sterling. Envoyez votre colis enregistre. Si le paiemenl n’est pas 
satisfaisant, le colis est retourne intact. 

Pourquoi pas commencer la chasse a l’or aujourd’hui? 


Birk’s Ltd. 


SASKATOON 


ST HUBERT 

BAPTEME: ; 1 VVi 

21 novembre: Marguerite, Marie, 
enfant No. 1 du jeune menage Jos. 
Kalanan et Florida Couronne. M. et 
Mme Jos. Couronne, grand’pere et 
grand’mere, etaient parrain et mar- 
raine. 

* * * 

NOS MALADES: , 

Nous sommes heureux de savoir 
que M. Andre Dunand est de retour 
de l’hopital de Regina, et que du 
mieux s’est encore affirme dans son 
etat de sant6. 

4- * * 

M. Xavier Dunand est encore a 
l’hop.ital, mais sur le point de ren- 
trer a domicile. 

* * * 

VISITEUR: 

1 

M. Romeo Brodeur, de St-Boni- 
face, a passe quelques jours en vi- 
site chez son frere, M. J.-W. Brodeur 
et chez ses beaux-parents, M. et Mme 
F. Jordens. 11 est reparti & St-Bo- 
niface en compagnie de son pere et 
de sa mere. - 1 

% * * 

AIDE A NOS NECESSITEUX 

Enfin les secours en nature com- 
mencent a arriver: habits, chaussu- 
res, coiffures, linge de corps, li- 
ierie, etc. Deux caisses nous ont ete 
remises; Tune venant de Prince-Al¬ 
bert, l’aulre de TOntario. Merci a 
nos genereux bienfaiteurs. Nous 
prierons pour eux. Grace au beau 
travail de nos dames et demoiselles, 
beaucoup d’articl^s ont pu deja etre 
ajustes a la taille de nos enfants les 
plus necessiteux. Le tour de chacun 
viendra en son temps. 

•> 4 * 

PARTIES DE CARTES 

Nos parties de cartes cont.inuent 
regulierement tous les 15 jours. Le 
21 novembre, les premiers prix, 
donnes par M. et Mme Brodeur, ont 
ete gagnes par M, J.-W- Brodeur et 
Mine Leo Jordens. M. Octave Brule 
et Mme C Dumonceaux ont eu les 
prix de consolation. La prochaine 
soiree aura lieu, non pas le 5 de- 
cembre, mais le 8. Qu’on se le dise. 
11 s’agit de trouver des fonds pour 
les frais de voyage du bon Papa 
Noel, qui nous a annonce sa v.isite 
pour le 22 decembre. Un gentil pro¬ 
gramme de chant et de musique se 
prepare pour le 8, il nous fera pa- 
tienter jusqu’au grand concert des 
enfants, le 22 decembre. 


Mere de 5 enfants 
toujours fatiguee 

Se leve maintenant fraiche et 
pimpante 


Quelques details sur la 
mort d« Soeur M. 
Eugene 

La Reverende Soeur Marie Eu¬ 
gene, dont nous annpncions la mort 
la semaine derniere, est decedee a 


Une mere qui a cinq enfants a 
beaucoup k faire, surtout k la cam¬ 
pagne. Celle d-ont il est ici question 
Se senlait “toujours fatiguee”. Hbu- 
•eusement qu’aujourd’hui, grace aux 
Sels Kruschen, elle pent se lever 
fraiche et pimpante a 5 beiires' du 
matin. Elle nous ecrit comme suit: 

“J’ai constate quo pour le bien de 
ma sante je ne ppuyais acheter rien 
de mieux que les Sels Kruschen. J’ai 
cinq enfants et, avant de commericer 
k prendre Kr.iseben, j’etais toujour 
fatiguee epuisee. Maintenant, j’ai le 
bonheur de pouvoir dire que je me 
leve chaque matin a cinq heures, 
fraiche et pimpante. Je fais tout mon 
menace, je prends soin de mes en¬ 
fants et. a 6h. 30, je quitte la ntaison 
poor commencer ma journee de tra¬ 
vail”. - (Mme) R. 

La fatigue et cette sensation de 
depression peuvent etre attribuees a 
one seule cause: la paresse interne 
ou la presence dans Torsanisme de 
deehetsi toxiques. 

Les Sel s Kruseben sont excellents 
pour assurer la proprete interne. Les 
sels nombreuY dont s'e compose cet 
incomparable produil tendeni' a re- 
gulariser le fonctionnement des or 
ganes internes, a vous debarasser de 
ces impuretes qni. si vous les lais- 
se.z s’accumuJer, diminuent votre vi- 
lalite. 


la maison provinciale des RR. 
Soeurs de l’lnstruction de TEnfant- 
lesus a Vancouver nord, en Colom- 
bie canadienne, le soir du 18 no-* 
vembre, des suites d’une grave ma- 
ladie de coeur. Depuis deux ans, le 
mal faisait des progres constants. 
Malgre de continuelles souffrances, 
elle travaillait et se ddvouait tout 
entiere. 

Depuis son depart de Prince-Al¬ 
bert, elle residait a la maison pro¬ 
vinciale, rempla?ant la Reverende 
Mere Marie Aimee durant son voya¬ 
ge en France. Toute la communaute 
se rejouissait de posseder une per- 
sonne dont toute la vie fut un ex- 
emple vivant pour celles qui l’en- 
touraient. Mais sa couronne etait 
prete. Selon son desir maintes fois 
exprime, elle a travaille jusqu’5 la 
fin. Trois jours aprfes le retour de 
sa Mer e Provinciale, elle prenait le 
lit et, deux jours plus tard, rendait 
sa belle ame a Dieu, sans agonie, 
entour^e de toute sa communaute 
et immediatement apres avoir re?u, 
en pleine connaissnnce, le saint 
Viatique et l’Extreme Onction. 

Les funerailles eurent lieu le sa- 
medi, 20 novembre, a l’6glise pa- 
roissiale St-Edmond. Mgr McDon¬ 
ald, V.G. chanta la messe. Son Ex¬ 
cellence Mgr l’archeveque de Van¬ 
couver donna l’absoute et prononca 
1’oraison funebre, Le Reverend P£re 
Fleury, G.M.I., aumonier de la mai¬ 
son provinciale, etait aussi present, 
ains,i que le R P, Teck O. Proem, 
cure de Maillardville, qui accom- 
pagna la depouille mortelle au ri- 
metiere. 

Les RR. Soeurs de l’Enfant-.Tesus 
empruntent la voix du Patriote pour 
annoncer la penible nouvelle k bien 
des connaissances de la regrettee 
defunte surtout parmi le cler.ge du 
diocese de Prince-Albert ou elle 
s’est depensee sans compter durant 
vingt-deux ans. Les Soeurs de l’En 
fant-Jesus demandent a tous une 
priere pour le repos de Tamp de 3a 
chere disparue_ 
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McGOWAN’S LTD. 

SANTA dit 

Pour des “Cadeaux qui plaisent f$ 
Cest decidement McGOWAN f S 


Foulards pour dames 

Gants 

U 

Bas 

it 

Echarpes 

it 

Blouses 

it 

Mouchoirs “ 

a 

Sacoches “ 

a 

Lingerie “ 

tt 

Chapeaux “ 

U 

Soies et linges 


a la verge, etc. 



Pardessus d’enfant 
Robes “ 

Manchons “ 

Casques “ 

Gants, Mittaines " 

Bas pour homme 
Cravates “ 

Mouchoirs “ 

Foulards “ 

Bretelles “ 

Couvertures, Tapis d’auto 
Services Super, etc. 


CHOIX ATTRAYANT DE CHICS CADEAUX 
UTILES A DES PRIX POPULAIRES 

128-2e AVENUE N. SASKATOON 
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LE PAjTRIOTE DE L’OUEST, mjercredi le 1 decembre, 1937 


Les Centres Franco-Canadiens 

SERVICE SPECIAL DU " PATRIOTS DM 1/QUEST" <- 


ST-ISIDORE 
DE BELLEVUE 


SEANCE: 

A l’occasion du 36 ieme anniver- 
saire de naissance dc M. l’abbe Jos. 
A. Beaulac, notre cure, les institu- 
trices de la paroisse donnaient, di- 
manche le 31 octobre, une soiree 
recreative a la salle paroissiale. Le 
programme etait varie et tres inte- 
ressant. 

E'n plus des chants, comedies et 
drills, M. L. Larochelle et M. N. Ju- 
Iras apporterent le concours dc leur 
chant qui fut tres apprecie par 
t’auditoire. Apres une adresse lue 
a 1’occasion de sa fete, M. le cure 
adressa la p.arole pour remercier 
les organisateurs de la seance. M. le 
Maire d.it aussi quelques mots pour 
encourager les gens a cooperer a- 
fin de vaincre les difficultes que 
nous traversons en ce moment. 

Parmi l’assistance nous pouvions 
remarquer: M. H. Begrand, maire 
de la municipalite de Hoey, et Mme 
Begrand; M. L. Larochelle, gerant 
de la “Sovereign Life Assurance 
Company”, et Mme Larochelle, M. 
et Mme Norbert Jutras, de Prince- 
Albert; M. et Mme Pierre McLeod, 
de Sl-Louis. 

Nous tenons a dire un sincere 
merci, d’abord a Miles A. Delhom- 
nieau, T. McLeod, L. Gaudet et E. 
Cousin, institutrices^ puis a MM. 
Larochelle et Jutras pour avoir si 
aimablement pai;tic,ipe a notre soi¬ 
ree, a Mme Jutras qui a bien voulu 
accompagne le chant au piano, ain- 
si qu’a Mme P. McLeod, qui s’est 
donne la peine d’organiser une des 
comedies qui fut un reel succes. 

- , * * * 

PARTIE DE CARTES: 

Dimanche, le 14 novembre, il y 
ava.it a l’ecole St-Tsidore, une partie 
de cartes donnee afin de rainasser 
dc l’argent pour un arbre de Noel. 
Les gens du district, ainsi que plu- 
sieurs autres, out genereusement re- 
pondu a I’appel en se rendant a 
celte soiree qui fut des plus agre- 
able. Les prix furent gagnes par: 
ler prix des dames: Mile Margueri¬ 


te Gareau; ler prix des hommes: 
M. Roger Roy; Prix de consolation, 
des dames: Mme P. Boutin; — des 
hommes: M. A. Boutin. 

Les jeux de cartes furent suivis 
de chant, et ensuite un delicieux 
gouter fut servi. 

* * * 

NAISSANCES: 

Le 17 octobre, Marie, Aline, Hen- 
riette, enfant de M. et Mine Henri 
Roy. Parrain et marraine: M. et 
Mme Walter Guillet. 

* * * 

Le 25 novembre, Charles, Henri, 
Anatole, Joseph, enfant de M. et Mme 
A. A. Gaudet. Parrain et marraine: 
M. Noel Gaudet et Mile Gratienne 
Gaudet. 



STORTHOAKS 

Distribution des prix 
de francais 

Le 19 novembre, les paroissiens 
se reunissaient a la salle publique a 
1’occas.ion de la distribution des 
prix de francais, merites par les e- 
leves de nos ecoles aux examens de 
juin dernier. 

Cette soiree debuta par une par- 
tie de cartes. Les heureux gagnants 
des prix de cartes furent: pour les 
dames: Mile Beatrice Chicoine, pour 
les hommes: Honorius Millette, jr., 
prix de consolation: Mme Adelard 
Chicoine, M. Andre Chicoine. 

Des que la partie dc cartes fut 
terminee on proceda a la ventc de 
tartes delicieuses dont se regalerent 
les assistants. 

Ensuite eut lieu la distribution 
des prix, presentes par M. le cure, 
les membres du cercle local de 1’A.- 
C.F.C., nos institutrices, et les com- 
missaires des differentes ecoles. 

Le Secretaire du cercle local, M. 
O. Carriere prit la parole et en ter- 
mes delicats encourages les enfants 
a continuer leurs efforts dans Fe- 
lude de notre belle langue franyai.se; 
il remercia enfin nos institutrices 
pour le devouement qu’ells pro- 
diguent a cette fin. M. .T.-B. Paradis, 
president de la Commission scolai- 
re St-Thomas, se fit I’interprete des 
contribuables de ce district en fell-' 
citant specialement l’institutrice de 
cette ecole, Mile Dorothee Desau- 
tels, a qui peut etre attribue en gran¬ 
de partie l’eclatant succes de ses th¬ 
ieves aux derniers examens. 

Un programme de chant, musique 
et declamations, suivi du chant na¬ 
tional “O Canada” clotura cette soi¬ 
ree. ; !* 1 

* * * 

Soiree en Fhonneur de 
M. Fabbe Ferland 


voeux de ses confreres. Il nous dit 
aussi les sacrifices, qu’en ces temps 
de misere, nos pretres doivent envi- 
sager et reitera que malgre tout e’est 
avec joie que toujours ils se devoue- 
ront au bien-etre spir.ituel et ma¬ 
teriel des ouailles confiees a leur 
garde. Apres que M. l’abbe Joly 
eut adresse quelques mots en an¬ 
glais, M. le cure sut par quelques pa¬ 
roles emues, remercier les assis¬ 
tants, pour cette -fete organisee en 
son honneur, et dont la presence en 
ce jour attestaient leur filial atta- 
cheinent envers leur cure. 

Nous remereions de tout coeur 
lous ceux qu,i se sont associes a -cet¬ 
te reunion en Fhonneur de leur pas- 
teur, ainsi que les personnes qui 
se sont devouees, tant dans l’orga- 
nisation que dans l’execiition du 
programme. 

Un merci tout special est adresse 
aux pretres des paroisses voisines 
ainsi qu’a tous nos visiteurs, qui en 
depit d’une temperature defavorable 
n’ont pas craint de braver une bru¬ 
me opaque afin de venir s’associer 
a nous en cette circonstance. 

Programme de cette soiree: 
ORCHESTRE: The Kingdom of 
peace. 

TRIO de violons: Mme W. Lemieux, 
G. Paradis, J.-B. Paradis. Au piano 
Mme A. Bourget. 

COMEDIE en un acte: “Le Torchon 
bride”: Personnages: Claudette, 
20 ans. Mile D. Desautels; Ray¬ 
mond: 28 ans, Andre Pierret. 
CHANT: “Whispering Hope”: Mme 
A Stringer, Mile Rose Gauthier. 
PIANO: Duo, Miles A. Gauthier, J. 
Toupin. 

SAXOPHONE: Solo, G. Paradis. 
ORCHESTRE mixte: “Pretty Qua¬ 
droon”: Piano, Mine A. Bourget, 
Banjo, A. Bourget; Saxophone, G. 
Paradis; Violon, J. B. Paradis. 
COMEDIE: “La derniere mode s’il 
vous plait”. Personnages: Mme A. 
Seguin, Mile L, Faubert, Mile Y- 
velte Bonnet. 

MONOLOGUE: “A la grande tasse”. 

Mme Henri Carriere. 

DUO: “Au claire de la lune”. Cornet, 
J. Carriere; Saxophone: G. Para¬ 
dis. 

ORCHESTRE: “Evening Slumbers”, 
Trio de violons. 

RECITATION: “Legend of the Qu’- 
Appelle Valley”, Mile Dorothee 
Desautels. : - 

CHANTS: “Sa Maman”;.“La robe 
blanche”: Andre Pierret. 
COMEDIE : “Hot Stuff”, Ax Bourget, 
A. Chicoine. j 

ADRESSE a M. le cure: Emile Tou- 


nom des conseillers du cercle parois- 
sial, un cadeau-souvenir a notre 
president M. Charles Ehgene Pa- 
quet, qui quitte Saint-Brieux pour 
une destination encore inconnue. 
Les applaudissements de l’auditoire 
marquerent les appreciations sin- 
ceres du bon travail de canadien 
franyais que fit Monsieur Paquet 
pendant son sejour dans notre dis¬ 
trict. 

Tous se separerent apres une soi¬ 
ree bien remplie, en souhaitant bon 
courage aux nouveaux officiers et 
en esperant d’eux du travail bien 
pratique. 

* + 

Au moment oil ces lignes sont e- 
crites, la neige toinbe en rafale et 
nous voici bien en plein hiver. Nous 
sommes done emprisonnes pour de 
longs mois. Heureusement que la bi- 
bliotheque nous procure des heures 
de bonne lecture. On nous laisse sa- 
vo.ir que plusieurs beaux livres et 
tout neufs arriveront bientdt. 

* * * 

La reunion des officiers de l’A.C.- 
F.C. est remise a plus tard. nos con¬ 
seillers de la campagne n’osant af¬ 
fronter les premiers bancs de neige 
par nuit noire. 

* * 

Les amis de nos anciens banquiers 
seront heureux de savo.ir que M. 


Paquet est transfere a Montreal et 
M. Latour a Vonda. 

* * * 

Nous sommes heureux de rece- 
voir le R. P. Maurice Desharnais, 
venu recemment de Rome pour as- 
sister notre cure-missionnaire le R. 
P. Joseph Rivard. 

+ + + 

Nous regrettons d’apprendre que 
le R. P- Barbier est en ce moment 
a Thopital de Tisdale et que sa 
sanle ne s’ameliore pas. Nul doute 
que la multitude de ses amis, tant k 
Saint-Brieux qu’autre part, se fera 
un religieux devoir de prier pour 
son prompt retablissement et son 
relour parini nous. ' 

• • * 

Les elections muni-cipales nous 
ont donne le resultat suivant: 

Au v.ilage: Jacques Chevalier; a 
la municipalite rurale, Joseph A. 
Carfantan comme prefet, Francois 
Gaillard, Emilio Quaroni, Albert 
Buettner, comme conseillers. 

* * + 

Les electeurs de la campagne se 
sont prononces contre l’emploi d’un 
medecin municipal, a un e faible 
majorite. 

* * * 

Mile Anne Chevalier est allee aux 
Etats-Unis pour y sejourner un cer¬ 
tain temps. 



En pays de mission 


pin. 

ORCHESTRE: Barcarole, Trio de 
violons. 

O CANADA 


X/- TABAC A 
^CIGARETTES iOv 



Le Magasin 
de Linge ' 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortment et prix 
tres moderes. 

MORGAN'S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


Le 25 novembre nous fetions par 
une jolie seance, Je soixantieme an- 
niversaire de notre reverend cure, 
M. l’abbe A.-M. Ferland. Pieces, de¬ 
clamations, chant et musique enfin 
tout le programme prepare sous les 
auspices du choeur de chant, fut 
rendu avec art par nos amateurs lo- 
caux. 

Une jolie adresse fut lue par Emile 
Toupin, qui au nom des paroissiens 
exprima notre joie d’etre associes 
en ce jour dans cette fete intime et 
offrit a notre bon cure nos voeux 
de longue vie au milieu de nous 
pour le bien de nos ames. Une bour¬ 
se fut presentee au jub.ilaire par M. 
Regina Chicoine. 

Pour cette circonstance, nous ho- 
noraient de leur presence: MM. les 
cures des paroisses environnanles, 
Mgr Bois P. D. cure de St-Maurice, 
l’abbe Fortin, cure de Cantal, l’abbe 
Joly, cure de Wauchope, accompa- 
gnes par quelques-uns de leurs pa¬ 
roissiens. 

Mgr Bois prit la parole et en ter- 
mes choisis offrit au j-ubilaire les 


Automne... 


A l’automne un bon nombre de citoyens de- 
sirent anieliorer leurs demeures et d’autres desirent 
batir. Il leur faut un marchand de bois digne de 
confiance afin de faire Tun ou l’autre. 

C’est notre commerce de pourvoir a vos besoins. 
Nous avons un stock complet et nos prix sont des 
plus raisonnablcs. Nous sollicitons votre clientele. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


ST-BJEUX 

La reunion annuelle de l’A. C.- 
F. C., avait lieu a la salle, vendredi; 
le 12 novembre. Environ 6(1 mem¬ 
bres et leur famille assistaieut. Ce 
qui faisait une salle bien garnie. 

La lecture des rapports ne fut pas 
longue. Tout avait Pair d’etre a 
point, puisqu’il n’y eut que deux ou 
trois questions. 

Comme q,ous avons de l’argent en 
banque et que notre cotisation est 
deja arrivee au port, nous ne nous 
sommes pas fait crier sur les de- 
penses. D’ailleurs, elles etaient fai- 
tes surtout pour la bibliotheque et 
pour recevoir nos visiteurs de mar¬ 
que qui savent des fois trouver le 
ehemin de Saint-Brieux. Ceci est 
une invitation indirecte a Messieurs 
et, Dames qui voudraient bien nous 
faire Fhonneur d’une visite... A 
condition de faire un discours ou 
une conference... et d’avertir du 
jour de leur passage. 

Entre la nomination des conseil¬ 
lers et leur election, nous eumes 
le plaisir d’ecouter les enfants de 
Miora Lake, Saint-Brieux el Tilly 
dans leur repertoire varie. Nous 
nous permettons de feliciter publi- 
quement les enfants de Tilly qui, 
sous l’habile direction de leur nou- 
vclle institutrice, ont envahi Fes- 
trade avec aplomb, nous ont debite 
et chante leur part avec brio et ont 
prouve a un auditoire toujours 
applaudissant. . . qu’ils n’avaient 
plus peur! 

Naturellement les enfants de St- 
Brieux ont aussi donne du leur, 
mais nous nous attendions a cela 
tout naturellement. -Ce qui fait que 
la chorale de Henri Hamonic, qui 
devait “boucher les trous” en cas de 
necessite, n’a eu besoin que de con- 
solider les “soudures”. 

Les conseillers elus furent: Jere- 
mie Aubin, Mme Bachand. Daniel 
Carfantan, Joseph A. Carfantan, 
Mile Chevalier, Pierre Coquet, Louis 
Demay, Frank Roy. Ces conseillers 
eliront leurs officiers, le vendredi 
26 novembre, comme le veut la 
constitution. 

Le Pere Rivard presida a la dis¬ 
tribution des prix et donna des mots 
d’encouragement aux jeunes et de 
perseverance aux pas trop vieux. 

N’oublions pas de mentionner que 
J.-A. Carfantan, comme vice-presi¬ 
dent eut Fhonneur de presenter, au 


L’ecole catholique la plus au 
nord du Manitoba 


(SPECIAL AU PATRIOTE) 

Il y a un an, je sollicitais aupres 
du R. Pere Thiboutot un emploi 
comme maitre d’ecole. Peu apres je 
recevais du Pere une lettre me di- 
sant que. ma demande etait acceptee. 
Le Pere me decrit les difficultes 
auxqueljes j’aurais a faire face. Il 
s’agit, ihe dit-il, de fonder une e- 
cole au Lac Indien. Il y a la qua- 
rante enfants, soit anglais, soit me¬ 
tis ou indiens. Plusieurs de ces en¬ 
fants sont catholiques, quelques- 
une protestants; la plupart ne pra- 
tiquent pas, pour la bonne raison 
que personne ne s’occupe d’eux mo- 
ralement. Au milieu de Fambiahce 
protestante, les quelques catholiques 
perdront leur foi; une bonne ecole, 
sous la direction d’un professeur 
catholique aurait pour effet de con- 
server la foi de ces gens et peul- 
etre, avec l’aide de Dieu, d’en con- 
vertir quelques-uns au catholicisme. 
Le Pere-me dit ensuite 16s difficul¬ 
tes du pays, isolement, hianque • de 
confort, froid, et, ajoute-t-il, il vous 
l'audra faire un voyage dc pres de 
trois cents milles en canot. Bah! me 
dis-je, essayons pour un an* on n’en 
mourra pas. 

Vers la fin d’aout, j’arrivais au 
Pas, oil le Pere Trudeau m’atten- 
dait. Avec sa bonhomie toute sin¬ 
cere, il a vite eloigne ioiite gene 
eiltre noils, et de moi il se fait un 
autre ami. A l’eveche, oil me con¬ 
duit aussitdt le Pere, je fais con- 
naissance avec S. Exc. Mgr Lajeu- 
nesse. Apres dejeuner, Monseigneur 
me fait appeler a son bureau. Il me 
parle longtlerrtent, et c’est avec at¬ 
tention que j’ecoute ses conseils. Le 
meme jour, je laisse Le Pas pour 
Wabowden, oil j’arrive a 7 heures 
du soir. Le Pere Thiboutot, preve- 
nu de mon arrivee, est a la station 
et me conduit a la petite cliapelle 
de cet endroit. 

Maintenant il faut partir pour 
Nelson House. Nous passons la veil- 
lee a preparer nos bagages. Car , il 
faut prevoir pour un an et il s’agit 
d’apporter beaucoup en pen d’es- 
pace, dans Tin seul canot. La rou¬ 
te a parcourir est la plus difficile 
dans tout le Manitoba, a cause de 
ses 22 portages et des nombreux 
rapides aux eaux dangereuses. A- 
pres trois jours nous etions a Nel¬ 
son House, une distance d’env.iron 
100 milles par voie d’eau. Les deux 
sauvages qui nous conduisaient pa- 
raissaient toujours gais et pleins 
d’entrain; dans les portages ils por- 
taient de deux a trois cents livres 
sur leur dos, ils affrontaient les 
rapides avec sang-froid et moi j’en 
etais quitte pour la peur! Mais tout 
cela est oublje a Nelson House oil 
le frere Dunvaine nous attendait et 
avait prepare un souper auquel nous 
faisons honneur avec un appetit de 
circonstance. Apres souper je visi¬ 
te la mission avec le Pere comme 
cicerone, le cimetiere avec sa gran¬ 
de croix blanche, ses tombes si sim¬ 
ples n’avant pour monuments que de 
simples croix de bois, l’eglise l’une 
des plus belles du vicariat, avec 
clocher a la St-Jacques de Montreal 
en miniature, decoree a la main par 
M. Rolland Lauze, professeur a l’e¬ 
cole de la mission. Le lendemain, 
un dimanche, il y a grand’messe a 
laquelle un grand nombre d’lndiens 
assistent. Apres l’office je fais con- 
naissance avec la plupart d’entre 
eux. Lundi nous nous preparons 
pour la derniere etape du voyage. 
Mais la pluie et le fameux vent du 
KebTvatin (Nordl -sont la,.qui nous 


liennent a la mission pour deux 
jours. Enfin tout est caliue, et nous 
partons avec les bons souhaits du 
frere Duinaine et de nombreux a- 
mis indiens. Nous arrivons au Lac 
Indien le 8 septembre vers les 7 
j heures du soir. Ce lac est a 140 mil¬ 
les de Nelson House; on nc finis- 
sait plus d’enfiler les detours de la 
riviere du Rat, en plus des dix por¬ 
tages qui se lrouvent sur cette rou¬ 
te. En laissant le Portage de Roche, 
on entre sur le lac qui fait penser 
a une mer, a cause de ses baies im- 
menses; liuit milles encore nous se- 
parent d’Appiponapiwin. A cet en¬ 
droit le lac est aussi elroit que le 
St-Laurent a Montreal. Les gens ont 
leurs maisonnetttes en troncs d’ar- 
bre, sur une ile au milieu de ce 
detro.it. C’est sur la rive ouest qu’est 
le magasin de la Cie de la Baie 
d’Hudson. Un peti plus loin, au l'ond. 
du meme cote, un gros rocher do- 
mine toutes les autres monlagncs 
du pays. C’est au pied dc ce rocher, 
abri naturel contre les vents du 
nord, que le Pere Thiboutot installe 
sa mission. La, pour le moment, il 
n’y a pas autre chose en vedette 
qu’une cabane en troncs d’arbres 
surmontee d’unc croix d’epinette. 
C’est avec surprise que le Pere voil 
la construction de Fecole si jieu 
avancee; il y a tout au plus six rafigs 
de faits au carre de la batisse. 5Iais 
le Pere ne se decourage pas pour 
si peu, il en a vu bien d’autres. 
Demain, dit-il, nous irons visiter 
les gens, et nous leur dirons que 
Fecole commencera le surlendemain 
dans la petite cliapelle. Mais Pere 
dis-je, nous n’avons pas de bancs ni 
de pupitres! Qu’importe, en mission 
iil faut s’arranger comme en peut. 


'.le trouve cela un peu ose, mais s’il 
le faut on v sera. Le matin suivant 
nous nous mettous en route afin de 
visiter les gens. Je fais-connaissancc, 
avec mes futurs sieves et leurs jm- 
rents; le Pere demande leur aide et 
annonce que l’ecole se fera pro- 
visoirement dans la chapelle. Tous 
promettent d.e venir donner un coup 
de main et d’enyoyer leurs enfants. 
De„ grand matih le 10 septeinbre.u- 
ne bande d’lndiens sont deja rendus 
sur le chantier pour aider a la cons¬ 
truction, puis un groupe, de blancs 
s’amene cgalement. Le Pere est au 
milieu d’eux uqi distribue a chacun 
la besogne. Pendant ce temps je 
rassemble les enfants dans la cha¬ 
pelle; un moment je me sens affole; 
les quelques sieges sont remplis et 
plus de la moitie des enfants restent 
debout... je les fais asseoir a la 
mode indienne. Point n’est besoin 
de dire qu’ils etaient bruyants; il 
y en avait qui, ages de douze et qua- 
torze ans, n’avaient jamais vu une 
■ecole. De plus ie leur parle dans 
une langue etrangere, mais ils sem- 
blent avoir bonne volonte. Il res- 
tait done a faire valoir une fois de 
plus le proverbe “qui veut peut”. 

Vers les dix heures, le Pere vient 
faire une visite et voit les enfants, 
les uns debout repetant 1’abecedaire, 
d’autres assis etudiant, et puis d’au¬ 
tres encore elendus sur le plancher 
tachent de leur mieux a former des 
leltres sur leurs pupitres improvi¬ 
ses. Pauvres enfants, si seulement 
le plancher au lieu d’etre de ron- 
dins etait plus uni. L’ecole continue 
ainsi pendant tout le temps de la 
construction. Enfin apres neuf jours 
les travaux sont finis. Le samedi, 19 
septembre, nous transportons tout 
le materiel dans la nouvelle ecole; 
une batisse de 24 pieds carres avec 
qne allonge qui serf de residence 




CAOUTCHOUCS 

Pour Hommes et Garqons 

HOMMES! Get hiver, voun an- 
rez besoin de protection contre 
la temperature . . . assurance 
contre Fhumidite et le froid. 
Pour l’aniour de la sante et de 
Fapparencc, portoz les CHAUS- 
SURES CAOUTCHOUTEES DE 
QUALIT.E “Kaufman” pour le travail, le dimanche et le jeu. 

PARDESSUS OUVERTURE-EGLAIR 



Pardessus 1 boucle 
Pardessus 2 boucles 
Pardessus 4 boucles 
Caoutchoucs a tempete 
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Caoutchoucs Moccasin 
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Bottes de caoutchouc 
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au professeur. Le tout est fait de 
troncs d’arbres, le plancher des 
deux batisses est de planches sciees 
a la main, pour pupitres de lon¬ 
gues tables, la chaise unique est 
construite avec des rondins, des 
planches de boite, noircies et re- 
unies ensemble, font un tableau. Le 
dimanche suivant le Pere chante la 
grand’messe dans Fecole, et dans 
un sermon de circonstance, it re- 
mercie tons les gens pour leur bon¬ 
ne volonte et demande a Dieu en 
retour de benir leurs families ainsi 
que cette humble mission qui com¬ 
mence. Un an a passe depuis l’ou- 
verture de cette ecole. Un grand 
changement s’est accompli dans l’e- 
ducation de ces enfants; presque 
tous savent deja lire, ecrire, et sur- 
tqut prier. Mais pour assurer le 
succes d’unc si belle entreprise il 
faudrait nous venir en aide. I] nous 
manque des livres anglais pour les 
i-leves, ainsi qu’un harmonium pour 
relever les ceremonies. 

Alors ce que j’avais entendu dire 
par le Pere semble se confirmer: 
fonder une autre mission par Fou- 
yerture d’une nouvelle ecole. Que 
cela en a done epute au Pere, de 
demarches, de fatigues, de voyages 
et de miseres de toutes sortes, mais 
qu’importe, il s’agit d’elendre le 
royaume de Dieu et c’est la la su¬ 
preme ambition du missionnaire. 
Le Pere Thiboutot est un de ces 
vaillants apotres au zele inlassabie. 
1’oute sa personne, sa volonte et 
son intelligence ne tendenl que vers 
un seul but: agrandir le royaume 
de Dieu. Je pourrais en dire davan- 
tage, mais de peur dc manquer de 
discretion, je me contenterai d’a- 
jouter que ce missionnaire a fait 
faire en cinq ans Yin tres grand pro- 
gres a la mission de Nelson House. 

Mgr Lajeunesse dans sa recente 
visite pastorate n’a pas cache son 
entiere satisfaclion en voyant tant 
de bien accompli en si peu de 
temps. Comme'il serait heureux, si 
quelques allies - generalises voulaient 
bien maintenant sc faire les poiir- 
voyeuses de cette petite ecole du 
Lac Indien, pour laquelle jusqu’ici 
le Gouvernement n’a absolument 
rien fourni. Ce serait. non seule¬ 


ment concourir a l’oeuvre de ,1’e- 
ducatioft dans un pays qui en est 
completement prive, mais encore 
poser la premiere pierre d’une fu¬ 
ture mission si necessaire pour le 
salut de tant de pauvres ames. 

Oscar G. Blackburn,- , 
Professeur au Lac Indien. 


VOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions rempllea avec soln 
Vous tronverez let tout ce qnl s'acbdte 
dans one pbarmacte 


Le Club Canadiei} 
de Saskatoon 

_ i 

M. le Magistrat Leger a ete elu a 
1 unanimite president honoraire;du 
Club Canadien. 

Differentes resolutions, discutepjs 
par les membres ont ete adoptbes, 
les unes apres discuss,ip,n et voteji 

Une resolution a ,1’effet (1‘avoir un 
“Theatre Party” avant Noel a ete 
defaite afin que l’altention de^s 
membres ne soit pas distraite du ’Ill- 
rage que Ton veut faire le 8 de¬ 
cembre. ' £ 

. • ’ ’ ' V :i 

Plusieurs billets sur la montqe 
myster.ieuse sont deja vendus, majs, 
comme toutes les minutes du cadran 
de douze heures doivent etre assi¬ 
gnees avant que le tirage puisse se 
faire, il a ete decide que tous les 
detenteurs de billets se reuniront 
dimanche prochain a 3 heures pour 
un pointage final. 

L’attention des membres a ete spe¬ 
cialement attiree sur sept journaux 
franpais qui se trouvent dans le 
Club: “Le Patrlole de l’Ouest”, La 
Survivance, Le Devoir, l.a Presse, 
Ce Quartier Latin, Le Travailleur, 
et L’Oiseau Bleu. 

La secretaire a lu une lettre de re- 
merciemerit de line O. Dube, ap- 
preciant l e geste du Club Canadien 
qui a fait chanter un service pour 
le repos de Fame de sa filie Laura. 

Mile Alma Loiselle a ete nominee 
directrice des jeux. j 

Une chorale sera formee par 
jeunes filles et les jeunes gens du 
Club en vue de preparer un concert 
entibremeiit francais qui sera don¬ 
ne plus tard dans tin des theatres 
de la ville. ... lu 

Malgre la rigoureuse temperatu¬ 
re, l’assistance etait noinbreuse. Ctlt- 
le annee le Club est riche en ininji- 
ciens et musiciennes. 11 a son prb- 
pre orchestre, ce qui met de l’ani,- 
mation — si bien que l’apres-midi 
a passe tres vite. 
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AUTOS 

d* tout*! marque* 

81 votre auto a besoin d# repa¬ 
rations, rene* nou* voir. 
Noe prix Tons ■urprendron* 

■New Auto 
Wreckers 

Tfl: 2289 151 Roe River 
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